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LES ÉVÉNEMENTS 
Les nationalistes allemands et 

la responsabilité de la guerre. 
Une crise menace-1-elle le 
cabinet du Reich ? — Pour 
mieux réaliser leurs concep-
tions les nationalistes récla-
ment leur participation au 
pouvoir. — A Genève : vers 
un accord générai sur l'arbi-
trage obligatoire et les garan-
ties de sécurité. — Le commer-
ce extérieur de la France : une 
tendance au fléchissement. — 
L'horizon fiscal: il n'est pas 
très rassurant. 
Le ministère allemand subit-il une 

crise interne ? 
He chancelier Marx a-t-il sa poli-

tique et M. Stresemann a-t-il la 
sienne propre ? 

La presse allemande, depuis plu-
sieurs jours, ne se fait pas faute de 
dénoncer une dualité de conceptions 
au sein du Cabinet. 

Un démenti quasi officiel a bien 
été publié. Mais que prouve-t-il ? 

Il est normal (que ces divergences 
de vues au sein 'd'un gouvernement 
soient contestées jusqu'au moment 
où elles deviennent manifestes. 

Quoi qu'il en soit —■ et quel que 
soit le dénouement final —; on ne 
peut guère contester que deux thèses 
diamétralement opposées sollicitent 
en ce moment les ministres du Reich. 

On connaît la raison du débat. 
Les nationalistes veulent faire payer 
au gouvernement leurs 48 voix, en 
obtenant que, par une déclaration so-
lennelle, il proteste contre l'article 
231 du traité, lequel impute à l'Al-
lemagne la responsabilité de la 
guerre. 

Cette déclaration serait d'une por-
tée considérables Déclarer que l'Al-
lemagne n'est pas responsable de la 
guerre, c!est ruiner toutes les bases 
par où le traité s'appuie sur la jus-
tice et sur le droit. 

L'œuvre de Versailles n'a de sens 
que si on suppose à chaque moment 
que l'Allemagne est coupable. Ni les 
réparations, ni le désarmement forcé 
n'ont de raison, si le Reich provo-
qué n'a fait que se défendre. L'ar-
ticle 231 est comme le pivot de tout 
le traité de Versailles. 

Or, c'est lui que les nationalistes 
veulent abattre et ils tiennent l'occa-
sion pour favorable. 

Les autres partis témoignent de 
plus de prudence. 

La Germania, le journal du chan-
celier Marx, n'attend aucun effet 
heureux de la notification exigée par 
'es nationalistes. 

Lé Vorwaerts est plus catégorique 
et» sous la plume de Kautsky, ;l 
écrit : « Il

 ne
 pourrait rien arriver 

de plus absurde ni de plus malheu-
reux ». 

Par contre, la Zeit, organe du mi-
nistre Stresemann, préconise à la 
suite des nationalistes la notifica-j'°n immédiate, sans qu'on retienne 
jes réserves des partis gouvernemen-
ts non plus que la réprobation 

des Alliés. H 

Et la Zeit d'ajouter avec quelque 
prisme : « Nous ne devons pas nous 
«isser impressionner par le fait que 

démarche sera mal accueillie à 
étranger. Les mécontentements se 

aimeront bientôt. » 
{' y a donc bien, au sein du Cabi-

et allemand divergence de vues 
l'iant à une question primordiale. 
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Quoi 

On en peut juger par les lignes 
suivantes, publiées l'autre jour par 
la Correspondance Nationaliste, et 
qui ont un caractère officiel : 

« La condition de notre accepta-
tion du rapport des experts, pou-
vait-on lire, a été la promesse faite 
par les partis gouvernementaux que 
nou

s
 partagerions, dans la propor-

tion qui nous est due, les responsa-
bilités de l'exécution du pacte de 
Londres. Notre premier mot d'ordre 
est donc : entrons dans le gouverne-
ment afin de provoquer l'améliora-
tion et la revision des dispositions 
irréalisables de cet accord. Si le

s partis gouvernementaux ne tiennent 
pas leur parole, nous devrons re-
courir à l'opposition la plus violente 
contre le gouvernement. » 

De son côté, le Vorwaerts dénonce 
avec vigueur les prétentions des na-
tionalistes, dans l'espoir d'aider à 
les déjouer. Il écrit : 

« Les nationalistes font tomber 
leur masque. Ils réclament ouverte-
ment le prix d'achat de leur vote et 
menacent de recourir à des sanc-
tions si on ne le leur paye pas. II n'y 
a qu'un moyen de mettre un tërme à 
ce scandale : dissoudre le Reichs-
tag et laisser parler le peuple. » 

Pourquoi les nationalistes veu-
lent-ils ainsi participer au pouvoir ? 

Aucun doute n'est permis : pour 
imposer au Gouvernement leurs di-
rectives, pour réaliser leur pro-
gramme. 

Ces vœux seront-ils exaucés ? 
Au sein du Cabinet, les nationalis-

tes comptent certainement des sym-
pathies : ■ Stresemann et le ministre 
Jarres sont en partie acquis à leur 
cause. 

Mais le Chancelier Marx non plus 
que le Président Ebert ne paraissent 
vouloir d'une telle collaboration. 

L'un et l'autre se rendent parfaite-
ment compte en effet que les natio-
nalistes songent moins à partager 
le pouvoir qu'à l'accaparer à leur 
profit. 

Et c'est pourquoi, à tout bien con-
sidérer, ils déclineront vraisembla-
blement l'offre des nationalistes d'as-
sumer eh partie la responsabilité du 
pouvoir. 

Ainsi que nous l'avons fait pré-
voir, les négociations de Genève 
évoluent favorablement. 

A la suite de l'accord intervenu 
lundi entre les délégations française 
et britannique, de la bonne besogne 
a été accomplie cette semaine. 

D'ores et déjà, tous les pays, au 
nombre de douze, représentés dans 
le Comité chargé de préparer un pro-
tocole général, ont adhéré aux direc-
tives franco-anglaises. 

Dès lors, on ne voit pas ce qui 
pourrait empêcher les autres mem-
bres de l'Assemblée de se rallier au 
programme ébauché. 

Eu attendant, dégageons quelques 
points qui semblent acquis, du 
moins provisoirement. 

On sait que trois problèmes soli-
daires sont à résoudre : arbitrage, 
sécurité, désarmement. 

A la demande expresse de la 
France, il a été convenu qu'on ne 
parlerait du désarmement que du 
moment où toutes les garanties de 
sécurité auraient été assurées. 

Bref, on ne s'occupera du désar-
mement qu'en troisième et dernier 
lieu. 

Restent les deux autres problèmes. 
L-a solution envisagée • est tout en-

tière commandée par le principe de 
l'arbitrage obligatoire, s'étendant à 
tous les conflits quels qu'ils soient. 

C'est la France qui s est faite le 
protagoniste de cette idée, affirmant 
ainsi "hautement sa volonté de jus-
tice et de paix. 

Mais, pour que cette procédure 
conserve toute sa valeur,. il fallait 
s'assurer : 1" qu'aucune sentence ar-
bitrale ne puisse être rendue en 
vain ; 2° qu'aucun différend tranché 
par l'arbitrage ne puisse dégénérer 
en conflit armé. 

De là l'idée de sanctions et de 
sanctions efficaces. 

Car, sans sanctions efficaces, une 
sentence arbitrale perdait pretsqUe 
toute signification. 

Cette vérité élémentaire, on a fini 
par l'admettre : c'était pourtant le 
point délicat. 

On n'a pas oublié, en effet, le re-
jet par de nombreuses nations du 
projet de pacte d'assistance établi 
par la Société des Nations, et qui 
n'était en définitive qu'un système 
de sanctions. 

Or, qu'on le veuille ou non, on en 

est revenu, encore que Isous une au-
tre forme, au principe de l'assistance 
mutuelle : on s'est surtout efforcé 
d'en assouplir l'application. Et 
c'était là le but à atteindre. 

On ne peut que suivre avec le plus 
vif intérêt l'œuvre de paix poursui-
vie à Genève. 

** 
Le commerce extérieur de la Fran-

ce avait présenté pour le premier se-
mestre une tendance excellente : 
alors qu'en 1923 (période correspon-
dante, les importations l'empor-
taient de 511 millions sur les expor-
tations, les sorties des 6 premiers 
■mois de 1924 dépassaient les entrées 
de 1.410 millions. 

Bref, nos échanges commerciaux 
se soldaient par un bénéfice fort ap-
préciable. 

Ce résultat si satisfaisant n'a pas 
duré et, pour les 7" et 8" mois, nous 
assistons à un renversement de la 
situation : les importations dépassent 
le

s
 exportations. En août, le déficit 

dépasse 104 millions 1/2. 
Plus encore que cette valeur in-

trinsèque, la tendance qui s'affirme 
est regrettable : la France n'est pas, 
en effet, dans une situation générale 
telle qu'elle puisse avoir sans incon-
vénient grave une balance commer-
ciale déficitaire. 

Nous l'avons dit : les conditions 
défavorables du change et l'énorme 
arriéré de nos importations de guerre 
font une nécessité vitale à notre pays 
d'exporter plus qu'il n'importe. 

Ajoutons, toutefois, que le déficit 
de nos échanges a été compensé, et 
au delà même, par l'apport considé-
rable des visiteurs étrangers qui ont 
afflué en France au cours de ces der-
niers mois. 

Quoi qu'il en soit, pour rétablir sa 
situation générale, notre pays devrait 
s'appliquer à retrouver une balance 
économique nettement et largement 
positive. 

* ** 
Mais pour assurer l'essor écono-

mique d'un pays, la paix extérieure 
ne suffit pas. 

La paix intérieure importe tout 
autant. 

La paix intérieure, c'est-à-dire en 
l'espèce la sécurité dans les transac-
tions. 

Or, peut-on envisager l'avenir fis-
cal en toute quiétude ? 

Il n'est bruit que d'aggravations 
nouvelles dans le régime en vigueur. 

D'ores et déjà, nous savons que, à 
l'encontre de toutes les promesses 
formulées, le gouvernement ne re-
nonce nullement pour 1925 ni au 
double décime, ni à la taxe sur le 
chiffre d'affaires. 

Ce double! maintien serait com-
plété même par de nouvelles char-
ges. 

Sans doute, le gouvernement pour 
rassurer l'opinion, publie-t-il des 
communiqués optimistes. 

Mais les chiffres possèdent la plus 
expressive — ou la plus décevante 
— des éloquences. 

Or, nous voyons par les commu-
niqués officiels, que si les économies 
envisagées sont insignifiantes, les ac-
croissements de dépenses s'annon-
cent considérables. 

Et, comme si cet horizon n'était 
pas assez sombre, chaque jour les 
désorganisateurs sociaux —■ par vo-
cation ou par fonction — somment 
le gouvernement d'augmenter les 
charges afin de combattre la société 
« capitaliste ». 

Sera-t-on beaucoup plus avancé le 
jour où l'on aura tari les ressources 
de la richesse nationale ? 

D'aucuns oublient un peu trop 
que la prospérité d'un pays n'est fai-
te que de la prospérité des citoyens ! 

Souhaitons que le gouvernement 
n'écoute pas trop servilement les 
« bons conseils » que multiplient à 
son intention tou.s les désorganisa-
teurs sociaux ! 

M. D. 

En Allemagne 
L'esprit dé revanche 

L'assemblée de l'Union allemande 
des provinces de l'Est a adopté une 
résolution unanime déclarant qu'il 
est nécessaire de revendiquer les 
marches de l'Est. 

Le conseiller Tilly a souligné 
l'importance des marches, de l'Est 
pour l'unité de l'Allemagne. 

Un autre orateur, M. Guertler, a 

1 terminé son discours en souhaitant 
la débâcle de l'Etat polonais et le re-
tour des marches de l'Est à la patrie 
allemande. Ces discours ont provo-
qué un grand enthousiasme. 

Le plan Dawes 
Dans une réunion nationaliste des 

représentants deisi arrondissements 
de Dusseldorf et de Cologne, il a été 
question du vote décisif pour l'ac-
ceptation du plan Dawes au Reichs 
tag et de la scission que ce vote a 
produit dans ce parti. 

L'assemblée a déclaré que le parti 
avait bien agi en laissant la liberté de 
vote à ses membres et elle espère que 
l'unité du parti sera maintenue mal-
gré toutes les discussions actuelles. 

Dans les territoires occupés 
En exécution de l'article 4 de l'an-

nexe 3 du protocole de Londres, le 
général commandant les troupes a 
prescrit qu'à compter du 21 septem-
bre, à zéro heure, la ligne douanière 
à la limite orientale des territoires 
occupés serait supprimée, et qu'à 
partir des mêmes date et heure la lé-
gislation et les tarifs en vigueur en 
Allemagne non occupée s'applique-
raient aux perceptions de toute na-
ture effectuées par les services alliés 
dans les territoires occupés ainsi 
qu'au régime du commerce extérieur 
dans ces territoires. 

Traité ûs commerce entre 
i'Angletarre et l'Allemagne 

Les négociations entre la Grande-
Bretagne, en vue de la conclusion 
d'un traité de commerce, commence-
ront à Berlin la semaine prochaine. 
' La question est de savoir si le gou-
vernement allemand va imposer aux 
marchandises britanniques des tarifs 
prohibitifs, ce qui rendrait pratique-
ment impossible l'importation de 
marchandises anglaises. Telle est 
bien évidemment l'intention du gou 
vernement allemand, qui espère dé-
fendre sa production intérieure. 

S'il en est ainsi, l'Angleterre, qui 
aura contribué par la mise en œuvre 
du plan Davyes, non moins que par 
son attitude vis-à-vis de la Ruhr, à 
favoriser l'industrie allemande, fcse 
trouvera frustrée des avantages 
qu'elle espérait de l'ouverture du 
marché allemand aux marchés étran-

La clôture 
de rassemblée de Genève 
L'assemblée terminera ses travaux 

le 27 septembre. Elle tiendra pour 
cela deux séances par jour. 

La question, des dettes 
On déclare que M. Coolidge estime 

que les conditions du règlement de 
toute dette due aux Etats-Unis, doi-
vent dépendre de la capacité de paie-
ment de la nation débitrice. Si la 
commission des dettes lui recom-
mande la consolidation de la dette 
française à des conditions plus favo-
rables que celles accordées pour l'An-
gleterre, le président Coolidge de-
mandera au Congrès de modifier la 
loi de consolidation actuelle, de fa-
çon à permettre un règlement défi-
nitif conforme à l'accord qui sera 
éventuellement négocié entre la 
commission des dettes et le .gouver-
nement» français. 

La Hongrie et les Soviets 
La République des Soviets et l'a 

Hongrie ont décidé de reprendre 
leurs relations diplomatiques. 

Les Busses 
ne sont pas contents 

L'Agence Rosta annonce que les 
Messageries de l'Etat ont achevé le 
calcul des dommages causés aux 
anciennes Messageries de la mer 
Noire par l'intervention des Alliés. 

Le tonnage général des navires de 
la Compagnie russe des transports 
maritimes du commerce, emmenés à 
l'étranger, ou coulés, est de 71.000 
tonnes, d'une valeur de 130 millions 
de roubles. La valeur des navires ap-
partenant à la marine de l'Etat et 
qui ont été perdus est de 600.000 
roubles, sans compter les cinq grands 
paquebots qui ont été emmenés. 

Ua soulèvement dans l'Oural 
D'Uralsk à Schipowo, dans l'Ou-

ral, les paysans se sont soulevés. 
Après avoir constitué une armée de 
50.000 hommes commandée par le 

chef cosaque Mitrochine, ils ont at-
taqué les villes et villages, tué tous 
les fonctionnaires soviétiques, dé-
truit les gares et lignes ferrées, pillé 
et distribué le butin à la population 
affamée. 

L'émeute s'étendrait. 

~omo~ 

En Géorgie 
La guerre de guérillas 

La- légation de Géorgie annonce 
que, suivant deux dépêches envoyées 
les 15 et 16 septembre de Géorgie, 
de nouvelles troupes, des trains blin-
dés, des tanks et des aéroplanes con-
tinuent à arriver en Géorgie. Des ré-
giments géorgiens prennent part à 
l'insurrection. 

Les bolcheviks se sont rendus 
maîtres de la ligne principale du che-
min de fer et des villes y attenant. 
, Les insurgés et la plupart des in-
tellectuels géorgiens se retirent dans 
les montagnes. La guerre prend le 
caractère d'une guerre de guérillas. 

En Chine 
Une rencontre des armées du gé-

néral Wu-Peï-Fu et du dictateur 
mandchou Chang-Tso-Lin est immi-
nente. Le général Wu est arrivé à 
Pékin afin de diriger personnelle-
ment les opérations contre Chans-
Tso-Lin. 

Des informations de Moukden di-
sent que la seconde armée de Chang-
Tso-Lin a capturé la ville de Tchao-
Yang-Fou et qu'elle a avancé de 40 
kilomètres en suivant le cours du 
Taling, infligeant en conséquence un 
échec sérieux aux troupea gouverne-
mentales. 

L'armée victorieuse de Chang-Tso-
Lin se dirigera vers Tsan-Haï-Huan 
pour se joindre à la 1" et à la 3° ar-
mées, arrivant de Ning-Yun-Tchou, et 
procéder à une attaque générale. 

Au Maroc 
La situation dans la zone française 

Sur le front Nord, aucune réac-
tion ne s'est produite au cours de la 
dernière semaine contre le groupe 
mobile du général Colombat et du 
colonel Cambay, qui renforcent l'or-
ganisation définitive de ce front en 
ses deux extrémités. Les insoumis 
n'ont manifesté de l'activité qu'à la 
hauteur du poste de Kiffan, où un 
groupe de 300 fusils a prononcé, 
dans la nuit du 11 au 12, une atta-
que contre deux blockhaus. L'atta-
que a été repoussée avec des pertes 
sévères pour l'ennemi ; les troupes 
ont eu quatre blessés. 

Chez les Beni-Zeroïal, des frac-
tions hors de la zone occupée par les 
troupes, sollicitées à la fois par le 
chérif Derkoue, dévoué au maghzen 
et des agents d'Abd-El-Krim, mar-
quent une attitude hésitante. 

Dans l'anti-Atlas, deux engage-
ments se produisirent le 6 et le 8 
septembre, à 70 kilomètres au sud-
est de Quaroudànt, entre des parti-
sans de Merebbi-Rebbo et une harka 
du maghzen. Les insoumis ont été 
repoussés. 

Terrible tremblement 
de terre en Turquie 

Les dernières nouvelles d'Erze-
roum font connaître que le tremble-
ment de terre du 13 septembre a été 
une véritable catastrophe. Cent deux 
villages ont été détruits. Il y a eu des 
centaines de victimes et des dégâts 
matériels importants. 

Le gouvernement et le Croissant 
Rouge ont envoyé des secours ur-
gents. 

Un long voyage 
Un ballon de 400 mètres cubes, 

parti lundi de Pont-Audemer, dans 
l'Eure, piloté par M. Fleury, a at-
teint Wesel, sur les bords du Rhin, 
après 18 heures d'ascension. Cette 
performance constitue le plus long 
voyage accompli cette année par un 
sphérique français. 

Une truite géante 
Un pêcheur de Lourdes, M. Nico-

lau, dit Tabi, a capturé à la ligne, 
dans les eaux du Gave, une truite 
géante, mesurant 70 centimètres de 
longueur et pesant 4 kilos 100 gram-
mes. 

SIMPLE UIMPARAiSOH ! 
Il paraît que les bagnes vont être 

supprimés et que les bagnards réin-
tégreront la douce terre de France. 
Telle est la nouvelle, que les jour-
naux annoncent. 

Elle remplira de joie le cœur sen-
sible des personnes qui se lamentent 
sur le sort des condamnés, mais 
nous doutons fort qu'elle réjouisse 
les victimes de ceux qui expient 
leur crime-au bagne. 

Mais notre époque est faite d'hu-
manitarisme complet ! On ne rêve 
que du bonheur du prochain, au 
moins dans notre douce France ! 

Et les humanitaires ne pouvaient 
avoir que du souci pour les crimi-
nels qui souffrent dans les enfers de 
la Guyane, alors que leurs victimes 
jouissent du repos éternel, dans un 
coin de cimetière. 

C'est de la logique, cela, que dia-
ble ! Les victimes qui sont enterrées 
depuis belle lurette, n'ont besoin de 
rien : tandis que leurs assassins qui 
ont conservé une peau dure, ne se 
reposent pas, ne dorment pas, ne 
jouissent pas de la vie comme en 
jouissent les honnêtes gens ! 

Voilà l'injustice ! Aussi, dans un 
accès de générosité, la bouche en 
cœur, les yeux embués de larmes, 
les humanitaires oubliant les victi-
mes, s'attendrissent sur le sort des 
bagnards ! 

La pègre rentrera en France : 
elle sera logée, hébergée dans des 
prisons où le confort moderne est 
installé. Elle aura le droit d'être vi-
sitée par les parents, voire par les 
« aminches » et qui sait ? elle pour-
ra profiter de quelque amnistie grâ-
ce à des protecteurs qui font profes-
sion de ne s'intéresser qu'à la cra-
pule. 

Ah ! si le projet relatif à la sup-
pression des bagnes avait pour mo-
tif de réaliser des économies ; si ce 
projet indiquait que l'entretien des 
bagnards et surtout du personnel 
pénitentiaire coûte trop cher ; si ce 
projet ajoutait que la vie de ce per-
sonnel était en danger, chaque jour, 
soit par suite d'attentats," soit à 
cause du climat malsain, on pourrait 
approuver le projet. 

Mais non ! du personnel on s'en 
moque : l'humanitarisme coule à 

. pleins bords pour les individus que 
leurs crimes ont mis au ban de la 
société. 

Et dam ! ce projet ne serait-il 
pas logiquement la conséquence de 
la loi d'amnistie votée par la Cham-
bre, loi que le Sénat n'a pas encore 
votée ? 

Tout est possible ! Et pendant 
qu'on pleurniche sur les bagnards1, 
on ignore les misères de la vie chè-
re que les familles nombreuses, hon-
nêtes, travailleuses, subissent, rési-
gnées, le ventre vide, le cœur brisé, 
par tant d'injustice sociale ! 

Et c'est ce résultât que le pays at-< 
tendait ? Hélas ! non ! 

Mais pour bercer les misères des 
honnêtes gens, on donne de petites 
satisfactions : on leur sert des dis-
cours, on leur fait des promesses, et 
on les fait assister à des... exécu-
tions de fonctionnaires. 

Si l'on osait, — la politique a sou-
vent de ces fantaisies —, on exécu-
terait non pas sur le papier mais en 
place de Grève des adversaires lo-
yaux, honnêtes, alors qu'on libére-
rait, qu'on porterait sur le pavois les 
bagnards, le rebut même de la basse 
pègre ! 

Le succès de Barabbas continue!.., 
LOUIS BONNET, 

Médailles Militaires posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministre de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du 207* régiment d'infanterie 
dont les noms suivent : 

Ruelian (Eugène-Marie), soldat de lf? 
classe : brave soldat. Tombé glorieusement 
pour la France, le 20 avril 1917, au mont 
Téton, en se portant à l'attaque des posi-
tions ennemies. Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

Gazelle (Joseph), soldat : brave soldat. 
Tombé glorieusement pour la France, le 
20 décembre 1914, aux Hurlus, en accom-
plissant son devoir. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

"f* ■ *-' - —J 



Mouvement administratif 
Nous avons relevé dans le dernier 

mouvement administratif la nomina-
tion de notre excellent compatriote 
M. Jean Daffas, sous-préfet de Ber-
gerac, au poste de sous-préfet de 
Montbéliard. 

Au sujet de cette nomination, nous 
lisons dans le « Progrès de Bergerac 
et de la Dordogne », l'entrefilet sui-
vant intitulé : « Acte regrettable ». 

« Le sous-préfet de notre arron-
dissement, M. Daffas, vient d'être 
nommé à Montbéliard, au lieu de re-
cevoir l'avancement auquel il avait 
droit. Cependant, au point de vue 
administratif, il est un excellent 
fonctionnaire, dont le service n'a 
jamais rien laissé à désirer ; tous 
ceux qui ont eu à s'adresser à lui se 
rappelleront son affabilité et sa bien-
veillance, ainsi que la rapidité avec 
laquelle les affaires étaient traitées 
dans ses bureaux. 

« Au point de vue politique, M. 
Daffas s'est toujours montré parfai-
tement correct ; aux dernières élec-
tions notamment, il s'est conformé 
aux instructions du gouvernement, 
comme c'était son devoir, mais avec 
autant de discrétion que de tact, et 
il est indiscutable qu'il a su éviter 
soigneusement tout ce qui aurait pu 
donner à la lutte un fâcheux carac-
tère personnel. 

« M. Daffas a réussi à mériter 
ainsi l'estime générale ; la manifes-
tation par laquelle les membres du 
conseil d'arrondissement, sans au-
cune exception, lui ont témoigné leur 
sympathie pendant leur récente ses-
sion, en est la preuve. Tous les Ber-
geracois qui n'ont pas de parti pris 
regrettèrent donc très sincèrement, 
comme nous, son départ ; et ils ne 
comprendront pas que les élus du 11 
mai aient eu la faiblesse de le sacri-
fier aux injustes rancunes de quel-
ques adversaires que, comme tout 
fonctionnaire politique, il avait for-
cément rencontrés. » 

** 
Cette nomination avait bien 

« choqué » les amis que M. Daffas 
compté dans le Lot : car ceux-ci se 
souviennent que M. Daffas, soit au 
Conseil Général du Lot où il repré-
sentait le canton de Salviac, soit 
.dans les fonctions de sous-préfet 
qu'il occupa à Gourdon, fut toujours 
considéré comme un bon et sincère 
républicain. 

Aujourd'hui, il est frappé comme 
« réactionnaire », sans doute: ? Et 
par oui ? Par les anciens tenants des 
partis de réaction," probablement ? 

Nous adressons à notre excellent 
compatriote et ami nos vives sympa-
thies. „„, 

LOUIS BONNET. 
-OW<n>—•—■—— 

Lycée Gambetta 
M. Chaussade, professeur de Première 

au Lycée Gambetta, vient d'être admis, 
sur sa demande, à la retraite. 

Le départ du distingué professeur ne 
laissera pas de provoquer de vifs et 
unanimes regrets : maître 'd'élite, dan» 
toute l'acception du terme, M. Chaussa-
de jouissait de l'estime et de la sympa-
thie de tous. 

Esprit des; plus cultivés, professeur 
consommé, il excellait à initier les jeu-
nes intelligences au charme des lettres 
classiques. Et pour assumer sa lourde 
tâche délicate, M. Chaussade se dépen-
sait sans compter, au point d'en com-
promettre sa santé. C'est ainsi que, sur-
mené, il dut prendre l'an passé quelques 
semaines de repos. 

Nos vœux les plus amicaux accompa-
gnent M. Chaussade dans sa retraite et 
nous souhaitons que le repos, si bien 
gagné, qu'il s'est résigné à prendre, lui 
permettra de rétablir complètement sa 
santé éprouvée et de goûter, de longues 
années durant, dans la conscience du 
devoir accompli, la satisfaction d'avoir 
fait œuvre utile et féconde. 

*** 
Notre compatriote, M. Guilhou, die 

Saint-Vincent-rive-d'Olt, reçu , agrège 
des lettres, au dernier concours, est 
nommé professeur de Première, en rem-
placement de M. Chaussade. 
. Nos souhaits de bienvenue. 

Poudres de chasse 
M. Bessières, épicier à Sauzet,\ est 

nommé débitant de poudres de 
chasse dans la commune de Sauzet. 

Contributions indirectes 
M. Baylé, surnuméraire à Cahors, est 

nommé, vérificateur dans le service des 
isucres à Marte (Aisne). 

Nos félicitations. 

S». T. T. 
Mlle Souliès ert nommée intérimaire 

au bureau de poste de Frayssinet-le-
Gélat. 

Médaille d'honneur 
M. Destruel, viticulteur à Figeac, a 

obtenu une médaille d'argent à l'Expo-
sition de Brive pour ses plants de vigne 
« qui résistent * toutes les maladies et 
produisent jusqu'à 3 kilos de raisins par 
pied, au bout de 16 mois ». 

—OSÉO-

PB ►MESS: as! 
« Confiant dans votre article de 

jeudi soir au sujet de l'eau, je ne 
m'étais pas pressée d'aller remplir 
les arrosoirs à la fontaine. Aussi, à 
9 heures 1/4, quand j'ai voulu rem-
plir la marmite pour faire la soupe, 
trop tard. Pas d'eau ! » 

Pan ! ça c'est une ménagère qui 
ne se lève pas de bonne heure ! 

« Pourquoi avez-tvous annoncé, 
qu'à dater de vendredi les fontaines 
et robinets couleraient à volonté ? 

« Ce matin, à 9 heures 1/2, j'ai eu 
une grosse désillusion, quand en 
rentrant de la chasse, j'ai voulu 
prendre un bain de pied. Pas d'eau? » 

Pan ! ca c'est un chasseur qui est 

rentré doublement bredouille. Pas de 
gibier, pas d'eau : et ii nous repro-
che de lui avoir posé lin lapin ! 

*** 
Eh bien ! tant pis : nous n'accep-

tons pas de faire un « nostra cul-
pa ». 

Non, ce n'est pas de notre faute si 
l'eau n'a pas coulé dès vendredi ma-
tin, ainsi que nous l'avions annoncé. 

Le communiqué « officiel » indi-
quait (qu'à partir de mardi et pen-
dant 3 jours, l'eau serait rationnée à 
la population. 

Pour une fois, nous avons eu con-
fiance et nous avons cru que dès 
vendredi, l'eau dé la Divona coule-
rait sans interruption et durant 
l'éternité dam. la ville de Cahors ! 

Qui donc peut nous blâmer d'avoir 
fait confiance au service compétent 
des eaux ? 

Nous avons été « bourrés » soit : 
une fois n'est pas coutume. 

'Hélas ! nous reconnaissons, ce-
pendant, que notre naïveté a été 
grande, car nous n'ignorons pas 
que lorsque la fin des travaux est 
annoncée pour une date fixe par des 
entrepreneurs, il faut s'attendre à ce 
que cette date soit prorogée. 

Et nous avions des exemples tout 
récents, et même singuliers, que 
nous avions signalés dans ces colon-
nes. 

*** 
On avait annoncé que les travaux 

de canalisation exécutés sur le Pont 
Valentré seraient terminés dans 10 
jours ! 

Plusieurs 10 jours passèrent et la 
circulation sur le pont n'était pas ré-
tablie ! 

On nous avait dit que la Cour de 
la Gare allait être réparée et que la 
circulation n'en souffrirait que pen-
dant quelques jours. 

Plusieurs semaines sont passées 
et la circulation dans la Cour de la 
Gare n'est pas encore normale. 

On avait déclaré que les tranchées 
pour la canalisation dans les rues ne 
gênerait pas la circulation. 

Il y a des tranchées où les tuyaux 
sont placés et qui ne sont pas com-

blées comme tout le long de la Cour 
de là Gare, où on a laissé juste un 
passage pour les voitures. Et cela 
dure depuis plusieurs jours ! 

On a dit, annoncé, déclaré, affir-
mé tellement d'excellentes nouvelles, 
— de bonne foi, admettons-le —, 
qui n'ont jamais été... réalisées, que, 
vraiment, nous aurions cm nous mé-
fier et attendre leur réalisation, 
avant d'en parler a notre tour ! 

Mais qui donc, affirmera n'avoir 
jamais accordé confiance: aux pro-
metteurs ? 

Nous avons vécu toute une période 
où ont été faites les promesses les 
plus merveilleuses celles qui intéres-
saient la vie économique du pays : 
eh bien, quel est le résultat obtenu ? 

On avait promis que dans 3 ans, 
on pourrait aller de Cahors à Mois-
sac et vice-versa par une ligne fer-
rée, spécialement construite à cet 
effet ; et que cette ligne ne devait 
coûter que 10 à 12 millions. 

Le service des autobus assure et 
assurera longtemps encore les rela-
tions entre Cahors et Moissac, et 
quant aux 10 et 12 millions, ils ont 
fait tellement de petits qu'on finira 
par ne plus les compter ! 

Oui, tout cela aurait dû nous 
donner à songer que, parce que des 
promesses sont faites, ce n'est pas 
une laison pour qu'elles soient te-; 
nues 

LOUIS BONNET. 

PABLÏ3 
Ecrite sur l'eau... 

« Trois jours, disait Colomb, et je vous ^nne^un 

« Trois jours, disait la Ville, et je vous rendrai l'onde ! » 
Les trois jours sont passés, l'onde tarde a venir... 

Morale : 
Promettre coûte peu, dit l'autre.... mais tenir? 

LA FONTAINE (DE CABESSUT). 

Uffi peu de pnideur s. v.p. 
Alors que le quartier Labarre est lit-

téralement privé d'eau, il y a des person-
nes, clans plusieurs quartiers bas de la 
ville, qui laissent couler les robinets 
continuellement. Les habitants de La-
barre, qui passent dans ces quartiers et 
qui voient cette eau gaspillée, protestent 
avec raison. 

Mais ils ne peuvent que protester, 
puisqu'aussi bien on ne punit pas ce gas-
pillage. • ..i;«^.J-

Les Syndicats d'instituteurs 
et la loi de 1884 

M. François Albert ministre de l'ins-
truction publique, a adressé aux 
inspecteurs d'académie la circulaire 
suivante : 

Le gouvernement a l'intention d'é-
tendre aux fonctionnaires le bénéfice 
de la loi du 21 mars 1884 sur les 
syndicats professionnels. 

Dès lors, il n'y a pas de raison pour 
que vous considériez comme inexis-
tantes celles des Associations des 
membres de l'enseignement qui se 
réclament de cette loi. 

Je vous invite donc à reprendre 
avec elles les relations interrompues 
depuis quelques années. Quelle que 
soit la loi sous l'égide de laquelle ils 
se sont placés, les groupements de 
fo nctionnai res peuvent nous apporter 
une très utile collaboration. 

Orphéon Cadurcien 
Il est rappelé aux membres de la 

Société qu'ils sont instamment priés de 
se rendre dimanche 21 courant, à 
1 h. 1/2 très précises; devant le siège 
de la Société (Café de la Promenade), 
où se* trouveront deux autobus, pour le 
départ pour Castelnau-Montratier, à 
l'effet de prendre part aux fêtes1 du 
Comice. 

La plus grande exactitude est de 
rigueur. 

LES JEUX DE L'AUTO 
Air : Les Tueurs de roules, 

Dans tous nos beaux départements, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Qu'il pleuve ou qu'iM'asse beau temps, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
On voit passer, à chaque instant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Des Autos en nombre effrayant, . 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
Qui, sans souci des règlements, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, ■ 
Vont aussi vite que le vent, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Leurs gros moteurs, pétaradant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Font un vacarme assourdissant, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Dans les villes, tout en passant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Et dans nos villages charmants, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
Ils déversent copieusement. 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Des flots de poussière à torrents, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Leurs conducteurs, en rigolant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Mettent à mort journellement, 
Quanti on voit ça, que l'on est content, 
Des chisns, des chats, très gentiment, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Des oies, des poul's, c'est épatant, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Parfois, c'est un tout jeune enfant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Qui tient en ses mains le volant, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Et sous les yeux de sa maman, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Qui pleure de ravissement, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
Apprend tout doux, tout doucement. 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
L'art d'écraser élégamment, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Aussi l'on sait quotidien'ment, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Que l'auto d'Pierre, Paul ou Jean, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
A broyé, littéralement, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Près d' Bergerac ou d'Montauban, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
Une femm' d'cinquante ans, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Ou quelque vieillard impotent, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Le chaftffeur halte un p'tit instant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Pour s'assurer, tout simplement, 
Quand on voit ça, que l'on est content, 
Que ses gros pneus de Bergougnan, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
N'ont pas souffert de l'accident, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Puis, il s'enquiert, distraitement, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
De l'homme ou d'la femme expirant, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Il dit aux fils, les consolant : 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
« J' suis assuré pour vingt milF francs, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
« La Compagni', certainement, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, 
Paiera les frais d'enterrement. » — 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 
Ensuite, il reprend le volant, 
Quand on voit ça, que l'on est bien aise, : 
Et saluant fiche le camp, 
Quand on voit ça, que l'on est content ! 

ARMAND LAGASPIE. 

Pour ia reproduciioa du poisson 
L'Officiel publie un décret du mi-

nistre de l'agriculture fixant les par-
ties des cours d'eau qui doivent être 
réservées pour la reproduction du 
poisson durant une période de 5 ans. 

En outre, il publie un tableau des 
parties réservées. 

Pour le Lot, les parties réservées 
n'intéressent que la rivière de la 
Dordogne, elles sont ainsi fixées : 

« Du barrage de l'usine électri-
que de Carennac à 50 (mètres en 
amont du pont suspendu de Caren-
nac (communes de Carennac et de 
T auriac). 

« Du barrage du moulin Toupy à 
50 mètres en amont du pont sus-
pendu de Floirac (communes de 
Floirac, de St-Denis-les-Martel, et de 
Vayrac). 

« Du barrage du anoulin de la .Ro-
que à 50 mètres en amont du pont 
suspendu de Gluges (communes de 
Creysse et de Montvalent). 

« Du chemin communal de Lan-
zac, lieu dit « Planiou » au Rocher-
Pointu (communes de Lanzac et de 
Pinsac). 

Soit pour le Lot, 2.550 mètres de 
parties réservées. 

Le ministre de l'agriculture au-
rait pu compléter ce tableau par les 
2 biefs de Valentré et de Labérau-
die où la pêche à la ligne vient d'être 
interdite ! 

Mari brutal 
Vendredi, une femme se présentait au 

bureau de police pour porter plainte 
contre son mari, le iraommé F..., forge-
ron, rue Rousseau, qui l'avait littérale-
ment assommée. 

La figure de la femme était tuméfiée 
et du sang coulait d'une blessure à la 
tête. 

F... fut convoqué au Commissariat. En 
arrivant, il vit sa femme dans le bureau 
et voulut se précipiter sur elle. 

Les agents empoignèrent ce brutal 
personnage et l'enfermèrent au violon. 

Plusieurs fois déjà, la femme F... a 
porté plainte contre son mari, mais 
chaque fois elle avait pardonné. 

Procès-verbal a été dressé contre le 
brutal mari. 

Relâché 
Le nommé Peyx, Jean, 48 ans, sor-

ti de la prison de Cahors où il venait 
de purger une peine de 1 mois pour 
vagabondage a été arrêté par la gen-
darmerie de Saint-Géry pour le mê-
me délit. 

Mais Peyx put établir que ses pa-
piers ne lui avaient pas été tous re-
mis et il a été relâché. 

Stupide amusement 
Nous avons mentionné, jeudi, que des 

noctambules avaient accroché aux po-
teaux du cinéma de la place de 'la Répu-
blique une enseigne de sage-femme, et 
placé un parapluie sur un bec de gaz. 

Grâce à une enquête menée habile-
ment par l'agent Meyre, les coupables 
tint été pinces et appelés au Commis-
sariat, où ils furent sévèrement admo-
nestés. 

Comme sanction, ils durent enlever 
le parapluie qui se trouvait sur le bec 
de gaz. 

Et vendredi soir, vers 7 heures, les 
délinquants un peu confus procédèrent 
à l'opération, au milieu des quolibets et 
des rires des spectateurs. 

Accident à la Gare 
Dans l'enceinte de la gare de Cahors, 

M. Léon Pons, sous-chef d'équipe, 43 
ans, a été victime d'un accident. 

Au cours d'une manœuvre, il voulut 
freiner en posant son pied gauche sur 
le sabot du frein d'un wagon ; par suite 
d'une violente secousse, il ressentit une 
commotion qui lui provoqua une dou-
loureuse entorse tibio-tarsienne. 

M. le docteur Calvet donna lès pre-
miers soins au blessé, qui devra prendre 
un «repos forcé de trois semaines. 

Accidents 
Dans un atelier du garage Bénes-

lèbe-Artigalas, M. Robert Palamè, 
2(1 ans, mécanicien, s'est blessé as-
sez grièvement durant son travail. 

11 façonnait une pièce métallique à 
l'étau-limeur lorsqu'une parcelle de 
limaille l'atteignit fortement à l'oeil 
droit et s'incrusta dans la cornée. 

M. Palamé reçut les soins em-
pressés de M. le 'docteur Périé qui 
dut procéder à l'extraction du corps 
étranger. Cet accident entraînera un 
chômage forcé d'une huitaine de 
jours. 

Â 

Un ouvrier mécanicien, Emile 
Fourlanty, 18 ans, rue de la Gendar-
merie, était occupé à réparer une 
automobile. Ne pouvant pas arriver 
à dévisser une pièce bloquée, il pas-
sa sous la voiture pour la commodité 
de son ouvrage. En faisant fonc-
tionner la valve d'une roue, il reçut 
dans un œil plusieurs corps étran-
gers, particulièrement des débris de 
terre qui lui occasionnèrent une sé-
rieuse inflammation de la conjonc-
tive. 

Ce jeune homme devra cesser tout 
travail, pendant huit jours. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail, 

pendant la semaine du 8 au 13 septem-
bre 1924, dans le Lot, a été Ha suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : ',] hommes. 

Interlocaux : 16 hommes, 6 femmes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

néant. 
Offres 'd'emploi non satisfaites: : 6 

hommes, 4 femmes. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 12 au 19 septembre 1924 

Naissances 
Nozières Georges, rue Président Wilson. 
Fraysse Roger, rue du Bousquet, 12. 

Publications de Mariages 
Felzines Emile, cimentier, à Cahors, et 

Sébal Germaine, s. p., à Pradines (Lot). 
Fougère Louis, employé au P. O., et Pori-

gneaux Marie-Louise, s. p., à Cahors. 
Capmas Jacques, employé à la Société 

générale, à Cahors, et "Faydel Jeanne, 
comptable, à Cahors. 

Mariages > 
Parazines Jean, conducteur-typographe 

et Barriéty Rose, s. p. 
Bernadou Antoine, cultivateur, etAusset 

Marie, s. p. 
Quèbre Léon, gendarme, et Laparra Mar-

guerite, s. p. 
Taillade Adrien, forgeron, et Miquel Suzan-

ne, ouvrière d'imprimerie. 
Samour Maurice, employé P. T. T., et La-

roque Renée, dame employée P. T. T. 
Courcières Antoine, armurier, et Conquet 

Célestine, s. p. 
Charnbon Yves, ouvrier des lignes télé-

graphiques, et Avenal Pauline, s. p. 
Décès 

Blanchou Georgette, 9 mois, rue des Bou-
levards, 39. 

Pradelle Henri, maçon, 51 ans, rue Natio-
nale, 65. 

Delfau Louis, tailleur d'habits, 75 ans, rue 
du Maréchal Jolïre, 5. 

Desumeur Rose, épouse Couderc, s. p., 
28 ans, rue St-James, G. 

Dournes Jean, cordonnier, 66 ans, rue 
Jean Vidal. 

Cayla Lucien, chanoine, 77 ans, Cours de 
la Chartreuse, 12. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 21 septembre 1924 
par la 

Pharmacie ARTIGUE, 
Boulevard Gambetta 

MIRUS MERUS MIRUS 
Retenez bien ce nom lorsque vous 

déciderez de rendre votre maison plus 
confortable en faisant l'acquisition 
d'un poêle à combustion lente. Poëîe 
à bois MIRUS en vente partout. 

Chronique des Théâtres 
Tournée Ch. BARET 

PHI-PHI 
C'est définitivement le Vendredi 3 

octobre qu'aura lieu, au Théâtre Mu-
nicipal, la représentation de la célè-
bre opérette PHI-PHI. 

Tous les airs sont populaires : 
« Les Petits Païens », « La Gami-
ne Charmante », « Bien Chapeau-
tée », etc., etc. 

Toutes les scènes sont amusantes. 
Décors, costumes, mise en scène, 

statues, accessoires strictement con-
formes aux représentations de Pa-
ris. 

Pour la location (s'adresser com-
me d'usage. 

Allô ! Allo !... qui je suis ? 
Mais le plus petit artiste français 

Maurice SIGRIST 
Mon parrain c'est René Hervil qui m'a 

fait faire un rôle amusant dans 

LE SECRET DE POLICHINELLE 
De Pierre WOLFF 

Je joue à côté de vrais et grands artis-
tes : M1'de Féraudy, Jeanne Cheirel, Andrée 
Brabant, Jean Dehetly et G. Signoret. 

On dit que je suis épatant ! Venez donc 
me voir 

SAMEDI et DIMANCHE 
Au PALAIS BBS FÊTES 
Le Secret de Polichinelle, cette œuvre 

magnifique tirée de la pièce de P. Wolff, 
ajoute un éclatant fleuron de purdiamanL 
à la couronne d'or du film français. Dans 
la cour de l'Hippodrome après la présen-
tation, toutes les conversations se résu-
maient en ces deux petits mots : Ces! 
admirable. 

Au PROGRAMME 
Le Double Piège, comique, 3 parties 

Aubert-Journal, documentaire 
ORCHESTRE 

* 

Samedi et Dimanche prochains Grand'-
mère. 

■^Prochainement : 2e vision de l'Atlan-, 
tide ; 2e vision de Jocelyn et Geneviève, 
avec Mlle MYRGA, en chair et en os. 

ROYAL-CINEMA 
SAMEDI 20, DIMANCHE 21 

Réouverture 
avec un programme sensationnel 

Une Superproduction d'Art 
du Cinéma Français 

GENEVIÈVE 
d'après le roman de LAMARTINE 

MYRGA la remarquable artiste qui 
cueillit déjà tant de lauriers dans « Joce-
lyn » donne l'entière mesure de son grand 
talent dans GENEVIÈVE. 11 était impos-
sible de trouver une artiste plus sensible 
et plus compréhensive pour faire vivre 
sur l'écran la servante de Jocelyn si 
grande dans son humilité et son abnéga-
gation. Elle est entourée dans ce film 
émouvant d'une compagnie d'artistes d'éli-
te parmi lesquels se détache la douce et 
charmante figure de « Dolly Davis » qui 
interprète le rôle de «t Josette » sœur 
cadette de Geneviève. 

Fatalement on devait comparer Gene-
viève à Jocelyn; la nouvelle œuvre ne 
souffre pas la comparaison et bien des 
gens estiment qu'elle est supérieure. Tou-
tes deux sortent d'une môme veine et 
et c'est l'idée pareillement émouvante de 
sacrifice (qui les anime avec cette diffé-
rence que le sentiment de Jocelyn est plus 
mystique et que celui de Geneviève est 
plus humain. 

Il n'y a qu'un seul et unique film GE-
NEVIÈVE interprété par MYRGA qui 
passera pour la P« fois à Cahors et au 
« Royal-Cinéma i. 

Actualités 
Un désopilant comique : « Tu jardines » 

GRAND ORCHESTRE (en soirée) 
** 

Malgré l'importance du programme le 
prix des places n'est pas augmenté : 
Fauteuils, 2 fr.; Premières, 1 IV. 50: 
Secondes, 1 fr. 

Location ouverte 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADUK-JiEH 

Les équipiers convoqués pour di-
manche 21 septembre pour matcher 
le S. U. Agenais 1" équipe, devront 
être rendus à la gare de Cahors à tî 
heures du malin. 

Le match aura lieu à Agen à 1U 
heures, à cause des courses de che-
vaux qui occuperont l'après-midi. 

Les équipiers seront de retour à 
Cahors à 19 heures 1/2 et devront 
prendre le repas du soir dans leurs 
familles respectives. 

Bibliographie Quercynoise 
UXELLODUNUM 

Nouvelle hypothèse 
par F. LACOSTE 

Ouvrage honoré d'une souscription du 
Conseil Général du Lot. 
1 vol. prix : 2 'francs. 

e et ses environs 
par F. LACOSTE 

1 vol. in 8e de 328 p. prix : 2 fr. 
Ces deux ouvrages sont en vente à 

Cahors, à la librairie G1RMA-R1CARD. 

Mlle Blanche RESSÉGU3EB 
Professeur de piano et solfège 

Diplômée du Conservatoire de Toulouse 
commencera ses leçons le 1« octobre 

et prévient les parents des élèves qu'elle 
recevra les 29 et 30 septembre, 22, boule-
vard Gambetta. 

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
Ecole de Musique 

Cours de Violon, Violoncelle 
Accompagnement, Chant, Solfège 

Ensemble, Orchestre 

Grand choix de Violons, Violoncelles 
Pianos, Mandolines, etc. 

Grand choix de Musique Classique 
Moderne, Danses, Chansons 

Gramophones « La Voix de son Maître » 
Accords, Réparations, Expertises 
Achats de vieux Violons, Pianos 

M"8 Germaine PALAME 
J.-B. & Jean HOUYRIT, 1er prix du Conservatoire 

24, B«d GAMBETTA, CAHORS 
Téléphone no 85 

N'OUBLIEZ PAS CECI!!! 
Que les Sacs pour Dames: portefeuille, 

porte-monnaie, en cuir maroquin et cuir 
artistique sont SACRIFIÉS pour la récla-
me de la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/o 
moins cher que partout ailleurs. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames 
4, rue-Maréchal-Foch, CAHORS 

Ârrondisscméïît de Gahors ■ 
Cazals 

Service Médical. — L(e Docteur 
Mage a l'honneur de faire connaître 

à sa clientèle, que contr • 
certains bruits ^endancS^t à 
nullement l'intention de rmn, 11 *'a 
poste de Cazals, dont «or, 
ne cesse de lui témoigner^? ktion 
ques les plus sincères M? ^ar-

Calvigiac ll',U' 
Agence Postale. — Lpmoi 

vigûae vient d'être iSm ^e Cal-
l'agence postale nouvellemi?? lÏUe 
sera mise en service e T Créée 
prochain. Ie lb octobre 

Cette nouvelle est favn 
accueillie par la popuiaSabl,ei»ent 
.d'ailleurs que les communUdu ^ 
vues d'agences ou bureanv P°ur-
res seront des premières ̂ t,auxill'ai-
au service téléphonigue rerel'ées 

Nous remplissons un ■ cw 
adressant au facteur qui nonl lr e» 
l'expression de nos re^i-Pt* quitte 

M. Vignals desservi t L, 
mune depuis bientôt G an* e c°m-
vice a toujours été fait avor-T Ar-
ment et activité. ec devoUe-

Nos amitiés le suivent, dan, 
nouveau poste où il continué s°n 

service avec le même dévôu^ a So» 
Nous adressons à son ^f,ment-

M. Bousquet, gérant de I'ageSSeur 

souhaits de cordiale bienvpm, 'nos 

vailleur infatigable, d'une h^e;>-
sévère et d'une exqule irrlSt^ 
nouveau fonctionnaire donnPÏÏ

 te ce 

en sommes sûrs, toute n°Us 
au public. - V. P. sa,]sfaction 

Montcuq 
Concours agricole du u oPnf 

bre. — Le concours aericolp P m' 
nisé par le Comice cantonal ^ 
un plein succès et avait attiré m, ! eu 

nombre de personnes daus notrfï 

On a, tout particulièrement rp marque l'exposition des !' 
agricoles. VMMs 

La distribution des récompense 
a eu heu, sur la place des FoiS ? u-
heures, sous la présidence de \i 
Pouey, le jeune et svmmti,,-
chef de Cabinet de M. Ie^réS T 
Lot, assisté de MM. Peindarie Co? 
seiller général, président du Com] l~ 
Ljafont, directeur des services abri' 
cotes ; Crox, directeur des services 
vétérinaires et J. B. Planacassaffne 
secrétaire gênerai du Comice 

M. Lafont, notre distingue direc-
teur des services agricoles, a, dans 
une spirituelle causerie, fait la criti-
que du concours et donné divers 
conseils utiles à nos braves aérienI 
teurs- J», 

U a également annoncé qu'il ,>„,,, 
reviendrait sous peu pour faire une 
conférence sur la loi du 15 dé 
cembre 1922 relative aux accidents 
agricoles. 

M. Pouey a, dans une allocution 
de la plus haute envolée, démontré 
d'une façon péremptoire toute la sol-
licitude qu'avait te Gouvernement de 
la République pour le travailleur de 
la terre. 

En terminant, il a excusé M. 
Bouat, député, président de) l'Office 
départemental agricole que ses occu-
pations professionnelles ont einpê 
ché de. répondre à l'invitation qui lui 
avait été adressée. 

M. Planacassagne, le dévoué se-
crétaire général, a adressé des re-
merciemenls à MAI. Pouey, Lafont 
et Crox pour avoir bien voulu hono-
rer, de leur présence, cette fête agri-
cole et a, ensuite, donné lecture du 
palmarès ci-dessous : 

PALMARÈS 
1" CLASSE. — Espèce bovine, race 

Limousine et Garonnaise. 
1" Taureaux Etalons 

1" prix : 100 fr. M. Vignals à Las-
cabanes et prime de conservation. 

2° prix : 90 fr. M. Castagne, à .Mont-
cuq .et prime de conservation. 

3e prix : 80 fr. M. Gras, à Mont-
cuq et prime de conservation. 

Prix suplémentaire : 40 fr. M. 
Aladel à St-Daunès et prime de con-
servation. 

Prix supplémentaire : 30 fr. M. 
Pradel, à Lebreil. 

Prix d'honneur de la classe. Mé-
daille d'argent offerte par M. le Mi-
nistre de l'Agriculture au nom <l» 
Gouvernement de la République à 
M. Vignals, à Lasbanes. 

Médaille d'argent offerte par 1« 
Comice à M. Castagné, à Montcuq. 

Médaille de bronze offerte par le 
Comice à M. Gras, à Montcuq. 

2° Vaches pleines ou suitées 
de 3 « 6 ans 

l"r prix : 90 fr. M. Constans, a 
Ljascabanes. 

2° prix : 80 fr. M. Larroque, a 
Montcuq. 

3" prix : 70 fr. M. Soulignac, à St-
Laurent-Lolmie. 

4° prix : 60 fr. M. Vigouroux, à Ste-
Croix. , 

5° prix : 50 fr. M. Ruamps, Ernest, 
à Montcuq. „ .' 

Mention honorable (hors d'âge;-
M. Durand Guillaume, à Montcuq, 
M. Robert, à Lebreil. , ,.t 

6° prix : 40 fr. M. Ruamps, a ^ 
Pantaléon. 

7" prix : 30 fr. M. Wandeweghe, a 
Valprionde. , 

Mention honorable (hors d'âge;. 
M. Marre, à Ste-Croix. _ , ^ 

Prix supplémentaire : 25 fr-
Renateau, à Montcuq. (, \j 

Prix supplémentaire : 25 h-
Mercadié, à St-Laurent-Lohuie; ^ 

Prix supplémentaire : 20 »r. 
Bouchet, à* Belmontet. 20 fr. M. 

Prix supplémentaire : 
Decneut, à Montcuq. M. 

Prix supplémentaire : 2« 
Rolland, à Rouillac. jf. 

Prix supplémentaire : 20 
Montagnac, à Montcuq. „ u. 

Prix supplémentaire : 20 
Delmas, à St-Daunès. jf_ jf. 

Prix supplémentaire : 20 
Diviers L, à Montcuq. D ar 

Prix d'honneur, médaille ' ̂  
gent offert par le Comice : 1V1-
tant, à Lascabanes. T arroque' 

Médaille de bronze : M. \* 
a Montcuq. 



I 
Primes de conservation 

r Lacroix, à St-Daunès. 
? ' Aladel, à St-Daunès. 
5 Montagnac, à Montcuq. 
y Tèulct, à Montcuq. 

Minhiot, à Montcuq. V Génisses de 1 à ' 
e- orix : 8° fr- M- Garrigues, à St-

* 1 'et prime de conservation. 
p:!" rix : 7° fr- M- Marr'e a Stë-

2° P t D'rim« de conservation. , 
Croix t.^i 65 fr_ M Mercadié, à St-

nt-iLolmie et prime de conser 
J/lU1'1'11 , 
vati011'rix : 60 fr. M. Amat, Edmond, K E+rtirr et prime de conservation. 
à fijf ; 55 & M. Decneut, à Mont-

J° ?t prime de conservation. 
clUÂ ,x d'honneur : médaille d'ar-
ia olïerte par M. le Ministre de 

inculture. , „ 
\i Garrigues, a St-Daunes. 
o." CLASSE. — Espèce Ovine (tou-

i„« races). ■' . 
te* ]0 Béliers isoles 
y prix : 50 fr. M. Vincent, à St-

Paypri": 40 fr. M. Anades. à St-
pantaléon. 

, Teulet, à Montcuq 

^"(îénisses de 1 à 2 ans 

p
r
j

X :
 30 fr. M. Bastide, à St-

P^'prix! 25 fr. M. Mériguet, à St-
Pa.y prix1': 20 fr. M. Lasvènes Inouïs, 
;l xientioi? honorable : M. Chaule, à 
Montcuq. M. Passerieux, à St-Panta-

,e°Prix d'honneur : médaille de bron-
offerte par M. le Ministre de 

^Agriculture, M. Vincent, à St-Pan-

!fj T
T
'eUs (Ms de 4 tètes au m0l'ns) 

1« prix : 50 fr. M. Bastide, à St-
Pantaléon. , • . 
% prix : 40 fr. M. Vincent, a bt-

Paiitaléon. -s ~ 
3« prix : 30 fr. M. Mériguet, a bt-

Pantaléon. , .,. 
4° prix : 25 fr. M. Martory, a bt-

C"T prix : 20 fr. Mme Vignal, à 
Montcuq. 
Y \qnelles de 2 ans (lots de 4 têtes). 

' a Néant 
3' CLASSE. — Espèce Porcine 

1 ° Verrats 
1" prix : 50 fr. M. Lacombe, à bt-

Daunès. ' l 
2° Truies pleines ou suitées 

1" prix : 50 fr. M. Devès, à. Bel-
niontet. 

4» CLASSE. — Animaux de basse-
cour (1 mâle et 2 femelles au moins). 

1" Section : Oies 
Néant 

Canards 
1er prix : 15 fr. M. Vincent, à St-

Pantaléon. 
2° Section : Dindons 

1" prix; 15 fr. M. Minhiot, à 
Montcuq. 

Coqs et Poules 
Y' prix : 15 fr. M. Mercadié, à St-

Laurent-Lolmiè. 
2» prix : 10 fr. M. Minhiot, à Mont-

3° prix : 5 fr. M. Bataille, à Mont 
cuq. 

4° prix : 5 fr. M. Decneut, à Mont-
cuq. 

5e prix : 5 fr. M. Çaillaux, à Mont-
cuq. 

Prix d'honneur de la classe : mé-
daille; de bronze offerte par M. le Mi-
nistre de l'Agriculture, à M. Merca-
dié, à St-Laurent-Loimie. 

Pigeons 
1" prix : 8 fr. M. Vincent à St-

Pantatéon. 
3" Section : Lapins 

1" prix : 10 fr. Mme Latapie, à 
Montcuq. 

2" prix : 8 fr. M. Mercadié, à St-
Uurent-Lolmie. -

3e prix : 5 fr. M. Vincent, à St-
Pantaiéon. 

Produits agricoles : 1" Section 
1" prix : 40 fr. M. Penchenat, à 

Montcuq. 
2" prix : 30 fr. M. Minhiot, à Mont-

cuq. 
<$* prix : 30 fr. M. Mercadié, à bt-

baurent-Lolmie. 
f* prix : 20 fr. M. Bessières, Louis, 

à Montcuq. 
•V prix ; 20 fr. M. Châtain, Léon, 

;> Montcuq. 
6" prix : 20 fr. M. Arnal, Jean, à 

Montcuq. 
prix : 20 fr. M. Chaule, à Mont-

cuq. 
^ prix : 20 fr. Mme veuve Gras, à 

Montcuq. 
9" prix : 20 fr. M. Bousquet Clé-

ment, à Montcuq. 
, iO' prix : 20 fr. M. Solacroup, 
» Montcuq. 

lle prix : 20 fr. M. Vigouroux 
Isidore, à Belmontet. 

!2" prix : 20 fr. M. Decneut, à 
Montcuq. 
, 13° prix : 10 fr. L'arrivé, coiffeur, 
a Montcuq. 

!4' prix : 10 fr. Deviers, à Mont-
cuq. 

iô" prix : 10 fr. Hospice de Mont-
cuq. 
, 16° prix : 10 fr. M. Ruamps Emile, 
a RouiUac. 
h

 17° prix : 10 fr. M. Gombarieu, à 
Bagat. 
.18" prix : 10 fr. M. Célières, à 
•'lontcuq. 

19" prix: 5 fr. M. Frayssinet, à 
Montcuq. 

20' prix . 5 fr- Deimas J.-B., à St-
^-Daunès. 

21* prix : 5 fr. M. Wandeweghe, à 
vMprionde. 
,. 22" prix : 5 fr. M. Rigal Louis, à 
Montcuq. & 

23° prix : 5 fr. M. Loubéjac Mar-
eel^> à Montcuq. 
j/redailie de bronze offerte par M. 
P.P,„ ïnislre de l'Agriculture, à M. 

enchenat, à Montcuq. 
dp n} spécial pour le miel Diplôme 

médaille d'argent à M. Bley, Au. 
gUste. à Montcuq. 

1sr . Vins rouges (1923) 
P.rix ex-sequa: M. Alis, Louis à 

Fârgues, et M. Aladel, à Sourge, di-
plôme de médaille de bronze. 

2e prix : M. Châtain, à St-Géniez, 
diplôme de médaille de bronze. 

Vins vieux 
1er prix : M. Alis, à Fargues, di-

plôme de médaille de bronze. 
2e prix : M. Arnal, à Montcuq, di-

plôme de médaille, de brronze. 
Vins blanos 

1er prix : M. Goult, à St-Matré, di-
plôme de médaille d'argent. 

2e prix : M. Arnal, à Montcuq, di-
plôme de médaille de bronze. 

Instruments agricoles : 
M. Jargeau, représentant à Mont-

cuq, médaille de bronze offerte par le 
Comice. 

M. Mournes, représentant à Mont-
cuq, médaille de bronze, offerte par 
le Comice. 

Grandes fêtes de septembre. — 
Voici le programme des fêtes des 20, 
21 et 22 septembre. 

Samedi 20, à 17 heures, réception 
de la Lyre Moissacaise : 20 heures, 
retraite «aux flambeaux ; 21 heures, 
départ du ballon « l'Idée » Grand 
bal de nuit. 

Dimanche 21 : 6 heures, salves 
d'artillerie ; 10 heures, tour de ville 
en musique, 11 heures, grand con-
cert instrumental ; plantation de 
l'arbre de la Liberté ; 14 heures, con-
cours de tir, nombreux prix ; 15 
heures, bataille de fleurs et de ser-
pentins ; 16 heures, grand bal de 
jour ; 20 heures, illuminations féeri-
ques des arbres de la promenade ; 
brillant feu d'artifice, embrasement 
de la tour ; 21 heures, grand bal de 
nuit. 

Lundi 22 : 6 heures, salves d'ar-
tillerie ; 9 heures, tour de ville en 
musique ; 11 heures, concert sur la 
place de la République ; 14 heures, 
continuation du concours de tir ; 15 
heures, courses de bicyclettes, jeux 
vers ; 16 heures, grand bal de jour ; 
20 heures, retraite aux flambeaux ; 
21 heures, départ du ballon « lou 
Tintédret ». Bal de nuit, 24 heures, 
clôture de la fête, traditionnel grand-
père, et farandole. 

De nombreuses: attractions, manè-
ges, balançoires, Bire-bire ont pro-
mis leur concours. 

Le meilleur accueil est réservé 
aux étrangers qui nous honoreront 
de leur visite. 

Saux 
Chute mortelle. — A la suite d'un 

cahot, M. Vincent Vigouroux, agri-
culteur, qui était sur une charrette 
chargée de maïs, est tombé sur le sol 
et s'est fracturé les vertèbres du cou. 

La mort a été instantanée. 
Cette mort a vivement ému la po-

pulation de Saux et des environs qui 
avait en grande estime le regretté 
M. Vigouroux. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Puy-i'Evêque 
Tournée Théâtrale. -— Nous ap-

prenons avec plaisir le prochain pas-
sage dans notre ville de la tournée 
Harpain de l'Alhambra de Bordeaux, 
qui nous donna il y a quelque temps 
« Pincette ». C'est samedi 27 sep-
tembre que cette excellente troupe, 
qui est composée des meilleurs artis-
tes, tels que Marcel Lamy, Pierre 
Serrés, Dariau, Germaiine Deroye^ 
Lina Valerty. etc. etc ; nous donnera 
la revue spirituelle et amusante 
« C'est pour rire » chant, danse, 
folle gaieté. 

Avis eux amateurs de beaux spec-
tacles. 

Prayssac 
Foire. — La foire mensuelle du 16 

septembre, favorisée par une superbe 
journée, a eu son importance habi-
tuelle. De plus en plus, nos marchés 
prennent une extension considérable 
et les étrangers viennent de plus en 
plus nombreux. 

Sur le foirail aux bœufs, beaucoup 
de transactions : Bœufs de gros atte-
lage* de 6.000 à 6.500 fr. ; bœufs de 
travail,de4.500 à 5.000fr. ; bouvillons, 
de 3.800 à 4.200 fr. ; vaches de travail, 
de 4.000 à 4.500 fr., le tout, la paire. 

Viande de boucherie : Bœufs gras, 
de 210 à 220 fr. les 50 kilos ; veaux, de 
5 à 5 fr. 50 le kilo ; moulons, de 4 à 
5 fr. le kilo ; porcs gras, de 280 à 300 
francs les 50 kilos. 

Porcelets : Nombreuses, transac-
tions, peu d'invendus au prix de 180 
à 300 fr., suivant qualité et grosseur. 

Moutons d'espèce du Quercy, 200 
fr. pièce ; brebis avec couple, de 180 
à 220 fr. ; agneaux, de 150 à 180 francs 
pièce. 

Marché à la volaille, maigre la 
quantité les cours se maintiennent : 
Poules et poulardes, 3 fr. 50; poulets, 
4 fr. le demi-kilo ; pigeons, 6 fr. la 
paire ; canards, 4 fr. 50 ; lapins do-
mestiques, 1 fr. 75 ; dindes, 3 fr. 50 le 
demi-kilo ; œufs, 4 fr la douzaine. 

Grande et importante animation 
sur le marché aux oies. Plus de 2.000 
têtes ont été vendues de 90 à 110 fr. la 
paire. 

Gibier : Lièvres, de 4 à 4 fr. 50 le 
demi-kilo ; perdreaux, de 6 à 7 fr. : 
lapins, de 5 à 7 fr. pièce. 

Pommes de terre, de 28 à 30 fr. le 
sac de 80 litres. 

Jardinage en abondance : Choux, 1 
fr. pièce ; haricots, 0 fr. 80 le demi-
kilo ; tomates, 0 fr. 40 le demi-kilo ; 
oignons, de 2 à 3 fr. la corde de douze. 

Pêches, 3 fr. la douzaine ; poires, 2 
fr. la douzaine ; melons, de 0 fr. 40 à 
1 fr. pièce. 

Pendant la foire les divers amuse-
ments se sont continués, comme sui-
te de la fête des Gabarrès. 

Bouziès-Haut 
Fête patronale. — La jeunesse de 

notre commune se prépare à célébrer 
dignement la fête patronale, laquelle 
aura lieu prochainement. \ 

Un brillant programme va être éta-
bli. 

La fête de Bouziès-Haut est d'ail-
leurs très renommée dans le pays et 
elle ne faillira pas, cette année à sa 
réputation méritée-. 

Route touristique. — On annonce 
que le lot de la route touristique, qui 
intéresse particulièrement la com-
mune de Bouziès-Haut, sera donné à 
l'adjudication. 

Ârrondissemènî de Figeac 
Figeac 

Acte de Probité. — M. Daynac, an-
cien négociant à Figeac, rue Gam-
betta a trouvé sur la voie publiqpe, 
une parure en or, qu'il a déposée au 
commissariat de police, où celui qui 
l'a perdue peut aller la réclamer. 

Nous adressons nos félicitations à 
cet honnête commerçant. 

Pharmacie de Service. — Diman-
che prochain, 24 septembre, la phar-
macie Barrai, rue Gambetta, assu-
rera le service pendant toute la jour-
née. 

Etat-civil de Figeac, du 12 au 19 sep-
tembre. ■.— Naissance : Breil Marcel, rue 
du Pin. 

Décès : Bergon Jules, âgé de 3 mois, 
à Puy-de-Corn, commune de Figeac ; 
Savoie Guillaume, âgé de 84 ans, culti-
vateur, rue Porte-Garini ; Pradié Aniaïs, 
âgée de 51 ans, à l'a Croix-iBl'anche ; 
Boulbée Alexandre-Ste-Ciaire, 88 ans, 
allées Victor-Hugo. 

Mariages. — Mlle Fran-çoise-Léonie 
Hébrard, avec M. Edmond Salvy, pro-
fesseur au Collège, ayant pour témoins 
M. le principal du Collège et M. Albe, 
négociant. 

M. Laguech Louis-Victor, ébéniste 
aux ateliers de Périgueux, avec Mlle 
Marié-Marguerite Rouquié, 'employée 
comptable à la sous-intendance de Pé-
rigueux. 

Nous adressons nos vœux de honneur 
et de prospérité aux nouveaux époux. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Meulet qui sera ouverte après-
demain lundi 22 courant. 

Concours-exposition. — Le groupe 
de commerçants de notre ville qui 
s'est chargé de l'organisation du 
concours-exposition qui doit avoir 
lieu les 3, 4, 5 et 6 octobre s'est mis 
résolument à l'œuvre. 

Il a la volonté de réussir. 
Il tient des réunions presque quoti-

diennes de, 20 h. 30 à 23 h. et même 
minuit. 

Tous ses membres méritent d'être 
félicités pour, leur dévouement. 

L'exposition paraît devoir être très 
intéressante et très belle. 

Jamais Gourdon n'aura vu un 
concours aussi bien présenté et aussi 
mportant. 

Les demandes de stands affluent. 
Les travaux vont commencer inces-

samment. 
Des attractions, un beau concert et 

un grand bal figurent au program-
me. Nous sommes heureux de cons-
tater que notre ville veut sortir de 
son isolement et qu'elle continue à 
vouloir tenir son rang et à se mon-
trer à hauteur de sa qualité dte sous-
préfecturé. 

Bravo ! 
Le commerce local ne peut qu'y 

gagner. 
Trouvé mort dans un pré. — Un 

misérable mendiant à peine vêtu, 
sans chemise, le pantalon et le veston 
en-lambeaux, nommé Antoine Lescu-

■ re, âgé de 65 ans, originaire de Sal-
viac, a été trouvé inanimé par M. 
Lespinasse, sur les bords du Bléou à 
40 mètres du pont de la gare de Saint-
Clair dans un pré dont le regain était 
fauché et en partie en meules. 

Son corps, couvert de poux, gisait 
sur une meule d'herbes à moitié sè-
ches. 

C'est dans la nuit de mercredi à 
jeudi que le malheureux Lescure à 
rendu le dernier soupir dans ce site 
pittoresque et isolé, sous le seul 
regard d'un beau clair de lune. 

M. le Dr Coulon a conclu à une mort 
naturelle. 

Le cadavre a été transporté à l'hô-
pital et inhumé aux frais de la com-
mune de Gourdon. 

Gramat 
Primes à la natalité. —- Dans sa 

dernière séance, le conseil municipal 
a voté la création de primes commu-
nales à la natalité, qui augmenteront 
celles déjà votées parle conseil géné-
ral. 

Nous nous faisons un devoir de 
donner quelques renseignements 
supplémentaires, étant donné l'im-
portance du sujet. 

A la naissance du troisième enfant, 
toute famille, quelle que soit sa situa-
tion de fortune, aura droit à une 
prime de 200 francs ; cette prime sera 
de 500 francs à la naissance du qua-
trième enfant. 

Ces primes, qui fonctionnent depuis 
le 1er juillet 1924, sont payables moi-
tié lorsque l'enfant a vingt jours et le 
solde un an après. 

A ces sommes, payées sur le budget 
départemental, notre municipalité a 
décidé d'ajouter une somme de 100 
francs, payable dans les mêmes con-
ditions, à la naissance des troisième 
et quatrième enfants. 

Nous espérons que les ressources 
budgétaires de notre commune per-
mettront prochainement d'élever ces 
primes, qui sont encore un bien faible 
encouragement aux familles nom-
breuses. 

Gresssr.sac 
Inauguration du Monument aux 

Morts. — L'inauguration du monu-
ment élevé à la mémoire des enfants 
de Cressensac morts pour la France 
est fixée au 28 septembre. 

La présidence de cette cérémonie a 
été offerte à M. le Préfet du Lot. Tous 
les parlementaires du département et 
les élus cantonaux sont invités. 

Salviac 
Les vendanges. — Les vendanges 

ont commencé dans la région, les 
raisins de la première période sont 
déjà dans les celliers. En raison de la 

tempera {ure idéale dont nous som-
mes actuellement gratifiés, les ven-
danges ont commencé dans d'excel-
lentes conditions. La qualité sera 
supérieure et on se plait à constater 
que la récoite sera de l'ordre de celle 
de 1 an dernier. 

Les prix seront sans nul doute 
maintenus et peut-être légèrement 
augmentés. 

Dégagnac 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche, 14 
septembre, en session ordinaire. 
Etaient présents : MM. Fabre, maire ; 
Nadal, adjoint, et les conseillers Bru-
net, Delrieu, Delard, Delsahut, La-
montagne, Rodes et Larrive. 

Le conseil appelé à établir la liste 
des classificateurs pour la révision de 
la valeur locative de la propriété, dé-
signe, pour en faire partie : MM. Mer-
cadier Jean, Janis Pierre, Delsahut 
Marcel, Griffoul Baptiste, Lamartinie 
Arnaud, Brunet François, Bouygues 
Marcel, de la commune de Dégagnac 
et de MM. Gibert, de Costeraste et Ga-
let, de Lavercantière. 

C'est le classement fait, par cinq de 
ces messieurs choisis par M. le Préfet, 
qui servira de base pour établir l'im-
pôt de 1925. 

Une demande de prime d'allaite-
ment et trois d'allocations militaires, 
sont favorablement accueillies. 

Dans une précédente séance, le 
conseil avait demandé que le Génie 
Rural fit les études nécessaires pour 
l'adduction d'eau potable pour le 
bourg. Le génie Rural ayant fait con-
naître à M. le Maire, que ces études 
ne relevaient pas de ses services, le 
conseil, donne mandat à M. le Maire, 
de s'entendre avec un homme de l'art 
pour réaliser ce projet et vote à cet 
effet, pour commencement d'études, 
une somme de 500 fr. 

Le conseil décide ensuite l'agran-
dissement du lavoir de St-Avit et l'a-
ménagement de celui de Bourbon ; il 
vote pour l'exécution de ces travaux, 
3000 fr. pour le premier et 2000 fr. 
pour le second. 

Diverses subventions sont ensuite 
accordées : Au village de Marinesque, 
378 fr. pour un puits ; et pour répa-
rations et entretiens des fontaines de 
Lantis, Jouclard et Poudens-Haut, il 
est accordé 600 fr., soit 200 fr. par 
fontaine. 

Le conseil approuve ensuite les 
mémoires de l'assistance médicale 
gratuite, et décide que le nommé 
Mespoulet Auguste, indigent atteint 
de cécité, habitant le village-de Pou-
dens depuis bientôt 40 ans, sera hos-
pitalisé. 

Paris, 11 h. 30. 
EH KÏÎSI&IE 

Une dépêche de Berlin annonce que 
le Grand1 Duc Cyrille, cousin! de Nico-
las II, a signé un document où il se pro-
clame empereur de toutes les Russies. 

Un accord franco-anglais 
De Genève. — Le Ministre de l'Inté-

rieur de Grande-Bretagne a informé les 
journalistes anglais et américains que 
l'accord franco-britannique est plus que 
jamais certain,. 

Pour le désarmement 
Une conférence pour le désarmement 

se réunirait le 15 juin (?) prochain. 

Four l'admlesioa du Beich 
De Genève. — Des négociations pri-

vées ont lieu depuis 24 heures au Se-
crétariat de la Société des' Nations,. 

Mardi prochain, l'Allemagne prendra 
connaissance de ces négociations, qui 
peuvent être considérées comme une 
nouvelle invitation adressée à l'Allema-
gne de faire partie de la Société des 
Nations. 

La Turquie solliciterait son sdmiesicn 
De Genève. — Dans les milieux bien 

informés, on déclarait ce matin que la 
Turquie solliciterait son admission 
avant la fin île la présente session, 

* 

Le Tour du monde 
des aviateurs américains 
Les aviateurs américains sont arrivés 

à Dallas, dans le Texas. 
Ils repartiront aujourd'hui pour El 

Paso. 

EN GÉORGIE 
Bombardement de h flotte rosse 

La flotte russe a 'bombardé hier un 
groupe de 5.000 Géorgiens en révolte 
qui cherchaient à pénétrer dans Poti. 

Une victoire des Géorgiecs 
Après avoir infligé une défaite aux 

bolchevistes, à la suite d'une bataille 
acharnée, les révolutionnaires se sont 
rendus maîtres de toute la côte, depuis 
Cagri jusqu'au chemin de fer de Poti. 

EN ANGLETERRE 
La campagne électorale bat ion plein 

De Londres. — Une grande activité 
règne dams toutes les organisations poli-
tiques de Grande-Bretagne, qui se pré-
parent à mener la campagne pour tes 
élections générales, qui auront lieu pro-
bablement au commencement de l'an-
née prochaine. 

M DEM&HOE A LOUER 00 ACHETER 
Un petit Jardin 

Avec MAISONNETTE de préférence 
ALENTOURS DE LA VILLE 

S'adresser au bureau du Journal 

i 

Eczémas Dartres 
S Ulcères variqueux- Démangeaisons 
Croûtes, laiteuses, Maladies de la Peau 

et AFFECTIONS du SAMG 
"© 5 àculaaementimrnêdiat etguêrison parle 

'!^^mmm LATAPIE 
Envoi Fc-°5irop Pommade contre mandat W.T*sPh!°J 
Dépôt: Pharmacie ARTIGUE, CAHORS 

AVIS 
M. BARBAZA, Electricien 

Prévient sa nombreuse Clientèle et le 
Public que la Réouverture de son Maga-
sin d'Electricité, 19, rue du Portail-Alban, 
CAHORS, aura lieu le 1er octobre prochain, 
et qu'un grand Choix de Marchandises 
concernant l'Electricité seront mises en 
vente à des prix défiant toute concurrence. 

Aperçu des nouveaux prix : 
Pose de lampes ordinaires 20 francs. 

— lampes va-et-vient 38 francs. 
Travail soigné et matériel de 1»* ordre 

J'opère seul et je garantis tous mes travaux 
Avis aux intéressés 

R. C. Cahors 169, 

MEUBLES 
E. COMBROUSE Fils 

(Ancienne Maison CAPMAS) 

3, rue Maréchal-Joffre, — CAHORS 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
de cuisine, etc., etc... 

A des prix défiant toute concurrence 
PHOTOGRAPHES AMATEURS 

POUR VOS 

Plaques, Pellicules, Papiers & Produits 
Ainsi qae pour Appareils KOOAKS 

Adressez-vous à la MAISON SPÉCIÂLEPOUR LA VUE 
3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

A VENDEE 

COUPÉ 12 Ch. RENAULT 1912 
Bon état. — Ferait bonne Camionnette 

.S'adresser: mm, Labasilde-Harat (Lot) 

ETUDE 
DE 

Maître Jean F ABBE 
NOTAIRE A CAHORS 

2, rue Jean-François-Caviole 
Suc de M". MALET et LASGAZES 

par Adjudication 
au plus offrant 

et dernier enchérisseur 
A CAHORS en l'Etude de Me FABRE, 

le samedi 4 octobre 1924, à 
quinze heures (heure légale) 

line psîi 
de 12 hectares, 50 ares environ 

Située à MASTAT, commune de 
MAXOU, à 100 mètres de la route de 
Paris, remplissant toutes les condi-
tions pour le petit élevage. 

La propriété se compose de : 
Une maison d'habitation avec ter-

rasse, citerne avec filtre et source, 
eau à volonté, sous-sol et grenier. 

Grange pouvant contenir douze 
tètes, poulailler, loge à porcs, outils 
nécessaires à l'exploi tation, charrue, 
petit brabant, cultivateur, bineuse, 
et divers. 

Prairie artificielle de 2 hectares, 
prairie naturelle de 25 ares, bonne 
terre labourable de 3 hectares, vigne 
de 50 ares. 

Jardin potager, arbres fruitiers. 
Le reste est en bois de chêne ou 

pacage de moutons. 

Mise à prix : i 8.000 fr. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M0 FABRE, notaire. 
On peut traiter à l'amiable avant 

l'adjudication. 

UN BON CONSEIL 
Faites vous-même un litre de bon vin 

fortifiant avec la Quintonine. 11 suffit de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir immédia-
tement le meilleur fortifiant pour tonifier 
le sang, les nerts, les os et pour guérir la 
faiblesse, la fatigue, le surmenage, l'épui-
sement, la lassitude, l'anémie et la neu-
rasthénie. La Quintonine relève l'appétit,. 
facilite la digestion et donne aux person-
nes fatiguées la vitalité nécessaire pour 
devenir fortes, robustes et résistantes 
comme celles qui respirent la santé. 

La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina, kola, coca, cacao, 
fer et glycérophosphate de chaux; elle 
est cinq fois plus active que l'extrait de 
quinquina et d'un goût plus agréable. 

Le flacon, dose pour un litre de vin for-
tifiant : 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

AVIS 
Le « RESSEMELAGE NATIONAL », 

10, rue du Tapis- Vert, se recommande 
par le fini de son travail, la qualité de son 
cuir et par son exactitude. Spécialité de 
pièces invisibles. 

LES PRIX DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE 

GSAINS & FOURRAGES 

DapOl de Bemi-Muids, Barriques 
Neufs et d'occasion 

Place Rousseau, CAHORS 
R. C. 2.623. 

Mme Vve PRADELLE prévient sa 
clientèle qu'elle continue à exploiter 
l'entreprise de maçonnerie de son mari, 
décédé, ainsi que le dépôt de chaux, ci-
ments et tuiles. 

S'adresser : itfme veuve PRADELLE 
61, rue Nationale 

ON DEMAMBS" 
POUR CAHORS 

lue bonne de 30 à 40 ans 
Sachant faire cuisine et pouvant laver 

S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEflffÀNDE 
Jeune Fille sérieuse 

Comme bonne à tout faire pour Paris 
S'adresser au Bureau du Journal 

Jeune Homme de 1S à 18 ans 
EST DEMANDÉ 

Comme Apprenti Epicier 
S'adresser au Bur eau du Journal 

A VENDEE 
A Cahors (banlieue), jolie Vilia de 

© pièces, entièrement neuve, avec cave, 
garage, grenier, belle terrasse et jardin 
de 5.000 m.q. — Libre. 

A Cahors, route de Labéraudie, au lieu 
dit « Croix de Fer », un Terrain de 
1 hect., en 2 parcelles, dont moitié en 
prés artificiels et moitié en vignes et ter-
res pour jardinage avec arbres fruitiers 
et grange. 

A Cahors et banlieue, plusieurs ter-
rains à bâtir et pour toutes cultures de 
contenances diverses. 

S'adresser à M. J. CAPUS, 2, rue 
J.-Caviole, à CAHORS. 

R. C, n° 2.170. 

A L0UEM BANLIEUE DE CAHORS 
MAISON 2 pièces 

a GRENIER, GHAIS ET JâH3SfI 
S'adresser au Journal 

TRIfiflTFIISFR rondes et rectilignes tou-
I niUU S LUôLÔ tes jauges. Laines, colons, 
fils, prix de gros. Cat. Echant. Apprent. 
Grat. S'adr. LA LABORIEUSE, 35, Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

ON DEMANDE 
Un bon ouvrier boulanger 

S'adresser au bureau du Journal 

RFI iniFIKP donne "oret P°ur SU'rir. H0 u Ht* 
IlLLiUlLUOC HémorroMM.Maison Néra,à Mut». 

R VOS VA€A 

iressez vous a i Agence 
4, rue des Cadourques, CAHORS. 

00 VOUS TROUVEREZ LE NOUVEAU MODÈLE SURBAISSE ! 

Prix : 11. 

AVEC DÉMARREUR : 12.50© 

CONSOMMATION MOINS DE 10 LITRES AUX 100 KILOMÈTRES l 
OBrôîHânrï^ 



Bibliographie 

LA MODE 
PRATIQUE 
le Journal vraiment moderne et pra-
tique de la Femme et Je la Maison. 

Un An 

25 fr. 

Chaque N° de o fr. 5o 
' contient : 

Le N° 

0.50 

"Un Bon-Prime de 1 fr. 
à échanger contre des produits 
alimentaires de première marque. 

Avec les patrons de la Mode Pratique, 
vous ferez toutes vos robes. 

LA MODE PRATIQUE 

rapporte 100 fois ce qu'elle coûte. 
79. B"> St-Gcrraain, PARIS. R-c.,Sd~,65.s9-

S FEMMES DE 6001 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 

DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÊCOTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

{Procédé Breveté) 

MADAME, 
LÊMTIT COURRîfR DE LA 

FEMME CHEZ lELlE1 

ÎRATUIT est 

PUISQUE CHAQUE N« 

CONTIENT UN BON-PRIRftE j 

«EMBOURSANT 
PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT! 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

REVUE BLEUE 
Fondée on 18S3 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 20 septembre 1924 
1. Sur quatre Lettres de Cavour, par 

Paul Matter. — 2. Ariane (Nouvelle), 
Traduit du russe par Denis Roche, 
par An ton Tchékhov. — 3. L'Idéalisme 
de la Jeunesse universitaire aux Etats-
Unis, par Albert Schinz. — 4. Les 
nouvelles Tendances du Roman fran-
çais : L'Epoque du Microscope et du 
Cinéma, par Camille Marbo. — 5. 
Athènes à Saintes (Poème), par Mme 

la Duchesse De Rohan, Douarière. — 
6. Les Ennemis de Molière, par A. 
Renucci. — 7. L'Histoire : A l'Ombre 
de César, par Paul Feyel. — 8. Le 
Théâtre : Œdipe à Colone, par Gaston 
"Rageot. — 9. A travers les Revues 
Etrangères, par Gaston Choisy. — 10. 

Les Livres nouveaux. — 11. La Quin-
zaine Politique : La Question d'Orient 
par René Puaux ; La Question du-
Dodécanèse, par Robert Ruzé. — 12. 
Bulletin Maritime. 

Prix du numéro : 1 i'r. 90 ; Etranger: 2 fr. 5U. 
— Paris, 286, boulevard Saint-Gerinain (VIIe), 
Téléphone : Fleuras, 02-29. 

Mesdames, 
Voua n'êtes peut-être pas toute* 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mat* vous pouvez .toutes 
le devenir grâce auœ 

Publications François Tedesoo 
3&, Boulevard Raspail, Paris (7-) 

Si vous désirez -vous en convaincre il 
vous suffira de nous retourner le bon dr 
dessous et vous recevrez gTaeieusemem 
notre « POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
l* un numéro du Journal des Ouvrages âe 

Bames ; 
2« un numéro de La Femme Chez Elis; 
f un numéro de Mon Aiguille; 
4" «ne planche de dessins décalquables au 

forohaud. 
Joindre Ofr. 58 en timbres pour le port. 

Son ©ratult du * Journal du Lot s 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESOO 
59, Boulevard Raspail, Paris (7«| 

Je désire recevoir, â litre gracieua, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: «Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle s, « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planchm 
4e dessins décatguables au fer chaua. 
Ci-Joint û fr. 50 pour U port, r~ 
9Sam • 
Adretsa. 

Date si Signature 

Chemin de ter de Paris à Orléans 

Rentrée des Vacances 
(Septembre-Octobre 2924) 

Trains express supplémentaires 
de Voyageurs (toutes classes) 

I. — Entre Angoulême (départ 
10 h. 35) et Paris-Austerlitz (arrivée 
17 h. 18) du 20 septembre au 5 oc-
tobre inclus. 

II. — Entre Angoulême, (départ 
21 h. 54) et Paris-Quai d'Orsay (ar-
rivée 5 h 07) du 20 septembre (nuit 
du 20 au 21) au 5 octobre inclus 
(nuit du 5 au 6). 

III. — Entre Périgueux (départ 
20 h. 32) et Paris-Austerlitz (arri-
vée 4 h. 49) du 20 septembre (nuit 
du 20 au 21) au 5 octobre inclus 
(nuit du 5 au 6). 

IV. — Entre Limoges (départ 
12 h. 01) et Paris-Austerlitz (arri-
vée 18 h. 34) du 6 septembre au 5 
octobre inclus. 

V. — Entre Rodez (départ 15 h. 45), 
et Paris-Austerlitz (arrivée 4 h. 49) 
du 20 septembre (nuit du 20 au 21) 
au 5 octobre inclus (nuit du 5 au 6). 

VI. — Entre Brive (départ 21 h), 
et Paris-Quai-d'Orsay (arrivée 5 b 20) 
du 17 août au 10 octobre inclus 
(nuit du 10 au 11). 

VII. — Entre Aurillac (départ 
17 h. 24), Neussaigues (clép. 17 h. 24) 
et Paris-Austerlitz (arrivée 4 h. 49) 
du 20 septembre (nuit du 20 au 21) 
au 5 octobre inclus (nuit du 5 au 6). 

VIII. — Entre Montluçon (départ 
13 h. 10) et Paris-Austerlitz (arri-
vée 18 h. 15) du 20 septembre au 2 
octobre inclus). 

IX . —■ Entre Le Croisic (départ 
14 h. 25), Nantes (départ 16 h. 50) et 
Paris-Quai-d'Orsay (arrivée 22 h. 58) 
du 21 septembre au 5 octobre inclus 
(T'8 et 2e classes seulement de Nan-
tes à Paris). 

Ces trains desserviront les prin-
cipales gares du parcours. 

Pour plus amples renseignements 
consulter les affiches placardées 
dans les gares. 

LE FINISTÈRE EN AUTOMOBILE 
Circuits au départ de Quimper 

du 15 juin au 30 septembre 1924. 
Départ de la Gare de Quimper à 

9 h. — Retour vers 18 h. 30-
Tous les jours 

Audierne, Pointe du Raz, Douarne-
nez. 

Prix du transport .par place : 35 fr. 

Les jeudi et dimanche 
Morgat, Camaret, Le Fret, Châ-

teaulin. 
Prix du transport par place : 40 fr-

Les Mardi et Vendredi 
Beg-Meil, Goncarneau, Pont-Aven, 

Rosporden. 
Prix du transport par place : 25 fr-
Départ de la Gare de Quimper à 

13 h. 30 —- Retour vers 18 h. 30 
Les lundi, mercredi, et samedi 

Pointe de Penmarch, Phare d'Eck-
muhl, Saint-Guénolé, PonH'Abbé. 

Prix du transport par place : 20 fr. 
Prix spécial' pour les quatre cir-

cuits : 110 francs par place. 
Pour tous renseignements et loca-

tion des places, s'adresser au corres-
pondant de la Cie d'Orléans, 10, Bou-
levard de Kerguelen, à Quimper. 

Mise en vente d'Affiches Artistiques 
Grands Châteaux de la Loire 

Amboise, Blois, Chambord, Chau-
mont, Chenonceaux, Langeais, Sau-
mur, Ussé, Villandry. 

Sites et Monuments 
de la Côte Sud de Bretagne 

Audierne, Douarnenez, Le Faouët. 
Paysages des Monts d'Auvergne 

et des Pyrénées 
Lac Chambon, Plomb du Cantal, 

Puy Mary, Cauterëts, Luchon, Cité 
de Carcassonne. 

Vieilles Villes et Bourgades 
d'entre Loire et Garonne 

Albi, Beynac, Limoges, Rocama-
dour, Vallon d'Autoire. 

Vues du Maroc et d'Espagne 
Une porte à Fès, Pont de Tolède. 
Ces affiches sont mises en vente 

au Bureau de la Publicité de la, 
Compagnie, 1, Place Valhubert à 
Paris, au prix de 4 francs l'exem-
plaire (frais de port, 0 fr. 20 par af-
fiche, en ' sus). 

Réduction aux Membres de l'En-
seignement. 

Relations rapides et directes entre 
Paris-Quai d'Orsay, Port-Vendres et 

l'Algérie, Barcelone et l'Espagne. 
Depuis le 1" juin 1924, des rela-

tions rapides avec Wagon-Lits et 
voitures directes sont établies entre 
Paris, Port-Vendres et Barcelone. 

Départ de Paris-Quai d'Orsay : 
17 h. 00. Arrivée : à Port-Vendres 

à 8 h. 32 ; à Barcelone à 12 h. 54 avec 
emprunt de voitures de luxe sur le 
parcours Espagnol ou à 15 h. 50. 

Départ de Port-Vendres pour Alger 
le dimanche à 11 h. 00 et pour Oran 
le lundi à 11 h. 00. 

Arrivée le lendemain à Alger à 
8 h. 00 et à Oran à l(i h. 00 

Billets directs et enregistrement 
direct des bagages pour Alger, Oran 
et Barcelone. 

Ilôt et des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

OCCASIONS 
Rappelez-vous qu'à T « Hôte! des 

Ventes », 4,rue Blanqui à CAHORS, 
il y a toujours un choix de meubles 
d'occasions et d'objets divers en très 
bon état. On achète et l'on fait aussi 
l'échange de meubles. 

Actuellement en cuivre : chau-
drons, tourtières, caleils, etc.. as-
siettes, écuelles et plats en étain. 
A vendre état neuf : machine à écri-
re Underwood n° 5, bicyclette pour 
homme et dame. 

On achète aussi les vieux meu-
bles : 

Transports, Location, Déménagement 
Pour la ville et toits pays 

aux prix les plus réduits 

RIVIÈRE, Plaee Rousseau, Cahors 
Atelier de réparations, Bureau et Maga-

sin de vente, Vélos, Autos, Machines à 
coudre, Voitures d'enfants et tous acces-
soires s'y rattachant. Marchandises de 
toutes 1 «s marques. La Française, Diamant, 
Louis Clément, etc., etc.. Vélo homme 
complet depuis 350 fr. garanti. 

Acheteurs avant d'acheter dans votre 
intérêt et sans engagements, venez vous 
renseigner de nos prix. 

Réparations soignées. La Maison fait 
crédit pour Vélos et Autos. 
■*ÏÏS-CJ:£J-: seMSHatS£4 !Bï2»nfcœ*lls«s < ~;»^-; iSeaiumimvti ■ < : 

Société des Transports en Commun 
demande : RECEVEURS, libérés du Ser-
vice Milit., âgés moins de 40 ans: salaire 
mensuel : début, 525 Frs.; après un an, 
535 Frs.; après 2 ans 1/2, 550 Frs. (le 
salaire augmente progressivement jus-
qu'à 625 Frs. par mois). Indemnité 
annublle 365.Frs. Primes diverses. Indem-
nités pour charges de famille. Congé de 
21 jours payé. Retraite et autres avan-
tages. Ecrire ou se présenter. 11 S, rue 
du iWlont-Cenis, PARUS (18e). 

[njp. COUESLAHT (personnel intéressé) 
Le co-yhant : M DAKOLT.E 

remplace avantageusement J'HUILE de FOIE de MOROj? 

ff les préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrét 
puruienie des yeux et des Oreilles. 

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistant. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Ano -
de poitrine, Tuberculose. ' to' lJ 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Format ,,, 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou douh , 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. -- CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses. Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

r^a> «agi» t^je» 

La Phosphîode GARNAL Le Dr ORTEL 

et le Corps Médical . '^n
t
^ù^^

tm «s> écrit : 

corps gras qui la rende,, indigeste et desagréable à prendre. 1 

Chaque flacon de PHOSPHÎODE GARNAL renferme les princius 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Pni 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à -T 
l'iode à l'état naissant. a da 

La PHOSPHÎODE QÂRNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaît,-
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie ©t les Pâles couleurs 
Sou action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifimi* 

contre la neurasthénie. ^ 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes «V 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces stimnl» 

l'appétit, fortifie, les bronchas. * c 

Ktgl». Com. Cahorï, N» SJ. 

Prix du flacon : 10 francs* — Grandeur unique. 

( por*sontrio1 

G* RS (IvOt) <yô 
INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 
-3b, Bt-t*.© ^r^çiéirip-Stiisjs© 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 1 

LE CRIME DU DOCTEUR 
Par J.-H. ROSNY 

de l'Académie Française 

PREMIERE PARTIE 

I 
Le docteur Guy Herbeline s'irri-

tait de la bise qui lui cinglait les 
oreilles. Par ce furieux jour de fé-
vrier, il sentait mieux la contrainte, 
la discipline féroce cfont la nature 
et la société enveloppent le destin des 
hommes. Un mécontentement tragi-
que abaissait les muscles de son vi-
sage. Il se vit épouvantablement seul 
dans la forêt humaine, sans tendres-
se, sans sympathie, sans un seul de 
ces dévouements qui délassent de 
souffrir. Et les regards furtifs qu'il 
jetait sur les passants exprimaient, 
selon l'occurrence, la pitié froide, le 
mépris, l'envie. Depuis longtemps, il 
ne comptait plus que sur le hasard, 
mais jamais encore il n'avait aussi 
âprement senti que le lien social est 
un lien de haine et de peur. 

 L'évidence même ! gromméla-
t-il rageusement. Nous nous détes-
tons les uns les autres ! Avec de la 
sympathie et du courage, tous ces 
misérables seraient sauvés : lequel 
d'entre eux, si cela pouvait le sortir 

d'embarras, ne souhaiterait la ruine 
ou la mort de son meilleur ami ? 

H avait franchi le Pont-Royal. Un 
vent qu'on eût dit semé de^ petites 
lames de canif, s'élevait de la Seine. 
Le ciel était bas, cruel, couleur de 
zinc, et les quais, le Louvre, le Pa-
rais Mazarin, la Sainte-Chapelle sem-
blaient des rocs dans une plaine 
polaire. Sur le pavé durci, les nacres 
et les omnibus passaient avec un 
fracas exécrable. 

Guy Herbeline jeta un long regard 
de détresse sur ce paysage glacial ; 
ses souvenirs volèrent sombres et 
rapides comme les corbeaux qui se 
levaient au haut des Giochers de 
Notre-Dame. Il avait été heureux, 
cependant, épris de science, gai au 
travail, avec un cerveau bourdon-
nant d'idées, un solide cerveau franc-
comtois oit les notions se logeaient 
disciplinées et profondes. L'injus-
tice est déjà grande à l'Ecole, la ja-
lousie féroce et sournoise, mais du 
moins ne sont-elles pas totales. Puis 
l'on est jugé par ses supérieurs et 
ses pairs, tandis que, plus tard, dans 
la vraie lutte, on n'est plus, pour 
peu qu'on ait du mérite, jugé que 
par ses inférieurs. Quoique Guy ne 
fût point « pistonné » ses examens 
avaient été brillants, et ses compa-
gnons, malgré des boutades et des 
rudesses, reconnaissaient sa force. 
On l'aimait plutôt. Il n'avait qu'un 
défaut choquant : l'orgueil. Pour le 
demeurant, il était bon camarade, de 
commerce sûr. guère médisant. 
Quand il eut soutenu sa thèse, il se 

trouva sans ressources, avec une 
idée trop nette, c'est-à-dire trop sim-
ple, de sa valeur. 

Il décida que sa science et la sû-
reté de son diagnostic devaient, dès 
les débuts, lui valoir une trentaine 
de mille francs par an. 

« Question d'énergie et d'auda-
ce », pensait-il. 

En .quoi il ne se trompait pas. Mais 
il se trompa dans le dosage de ces 
qualités. Il aurait dû se mettre 
d'abord à l'affût : sa vive intelligence 
avait besoin de quelques frictions. 
Peut-être n'eût-il pas réussi tout de 
même, car il est faux que les habi-
les triomphent forcément, mais il 
eût décuplé ses chances. Il se; jeta à 
l'eau, tenté par un hasard favorable : 
un personnage s'était trouvé, un 
« lanceur d'hommes », qui lui ou-
vrit le crédit nécessaire pour s'éta-
blir en plein quartier du Roule, dans 
un appartement sortable, bien déco-
ré et bien meublé. Herbeline y lut-
tait depuis quatre ans, et ■ le suc-
cès n'arrivait pas. A peine si la 
clientèle eût pu le faire vivre modes-
tement dans un faubourg. Pourtant, 
il se montrait supérieur dans sa 
profession, et même dans l'art de se 
faire valoir, quoique, moins par 
une impérieuse logique, il laiss'â,t 
éclater son indifférence et même son 
aversion pour les médications com-; 
pliquées. Sens, nettes s'accrurent : 
Herbeline avait le don d'inspirer 
confiance aux hommes d'argent, 
preuve, peut-être, qu'il eût réussi 

| plus vile dans une société encore 

jeune, en Allemagne ou aux Etats-
Unis. Cependant, depuis six mois, le 
crédit était clos. Menace de toutes 
parts, le jeune homme savait que la 
catastrophe était prochaine. Il vivait 
dans ces insupportables alertes, sur-
sauts, palpitations, qui font mourir 
du cœur les hommes d'action. La 
sonnette de l'appartement et celle 
du téléphone étaient devenues son 
supplice. 

— Je vais claquer ! se disait-il en 
obliquant vers l'Hôtel Continental... 
Et, dans ma profession, comment se 
relever, sans meubles et sans appar-
tement "?... Ah ! je commettrais un 
crime ! 

Il dépassait sa pensée. C'était un 
de ces cris furieux que nous arra-
che le déni de justice. Dans ce mo-
ment, il voyait trop l'humanité com-
me une collection de rjêtes. Mais, 
pour lui-même, il ne voulait pas être 
la plus basse de ces bêtes, celle qui, 
par le délit, se met à la merci de tou-
tes les autres. Même une simple ca-
naillerie lui répugnait, encore qu'ijll 
se jurât à lui-même de ne point hé-
siter devant une bonne occasion, 
pourvu qu'elle n'entraînât aucun pé-
ril judiciaire. 

— Il n'y à pas d'occasions ! gron-
da-t-il amèrement. Tout ce qui nous 
arrive de bon arrive trop tard... tout 
ce qui aurait pu nous sauver se pré-
sente par fragments... et encore ! 
Quoi d'étonnant, d'ailleurs ? Dans 
cette vieille ville pourrie d'humani-
té, des myriades d'yeux aigus guet-
tent chaque jour la chance ! Les 

êtres se l'arrachent, ils l'emportent 
par bouchées sanglantes. Pourquoi 
découviirais-je ce qui échappe* aux 
plus habiles, aux plus âpres, aux 
plus forts ? Ma chance, c'aurait été 
de' cônquérir trois fois plus de ma-
lades — chance lente, chance distil-
lée chaque joui- — ou sinon d'avoir 
eu vingt-cinq mille francs au début, 
comme tant de mes stupides cama-
rades ! 

Il grinça des dents, et, poussant 
un soupir de rage : 

— Je valais pourtant plus que je 
n'exigeais, et cela juge cette société : 
je ne lui dois plus rien ! Bien plus... 
si je pouvais prendre ma place par 
la ruse ou la fraude, je lui rendrais 
en quelque sorte service. Dans la li-
mite de mes moyens, je la forcerais à 
la logique ! Mais assez de ratioci-
nation ; cela débilite. 

Il avait dépassé l'Elysée, il mon-
tait la rue de Miromesnil. Quand il 
arriva devant sa maison, ce furent 
quelques secondes d'intolérable ani 
goisse. La prison ne dégoûte pas 
davantage un condamné. Depuis 
trois mois, là-haut, au troisième, ja-
mais il n'entrait sans une petite 
crispation d'épouvante : quelle let-
tre, quel télégramme, quel ultima-
tum redoutable était venu pendant 
son absence ? Etranges, ces petits 
plis inertes qui sont, pour le civilisé 
malheureux, ce qu'est le rugisse-) 
ment du lion, la hurlée, des loups ou 
la prunelle de la panthère pour une 
pauvre bête de la forêt, de la savane 
ou de la brousse ! 

— Monte, couard ! 
Il monta, un peu soulagé de n'avoir 

pas trouvé de correspondance chez 
la concierge. En haut, le paquet bleu 
et blanc attendait, implacable. % Ie 

prit d'un air soucieux ; il mêlait l«s 

petits papiers comme il eût mêlé des 
cartes : 

— Ah ! je suis bien sûr que c'est 
un jeu sans atout ! fit-il, sarcasti-
que. 

Il ouvrit d'abord le télégramme. 
On l'invitait à passer, entre huit 
dix heures, rue de Penthièvre. Çetau 
chez un vieux célibataire maniaqu 
à qui Guy portait quelque inte«■> 
sans doute à cause de la conhanc 
très vive qu'il inspirait à ce m^a' 
Un condamné, d'ailleurs : Herbeline 
ne lui donnait plus quinze joins * 
vivre. Pas riche, d'après ses 
dires, une dizaine de mille ira • 

Sans doit" placés en rentes viagères, 
te avait-il quelques économies, 4 
s'en iraient à l'Etat, car le bon"gj

lt) me déclarait n'avoir aucun Pa 

même lointain : , „m. 
— Qui sait ? rêva le jeune »" 

me... il a peut-être les vin§
 saU

. 
mille francs qui peuvent nie j 
ver ! et comme il serait n«n ̂  
qu'il me les prêtât : je dois être 
meilleur ami. 

(A stiW vît) 


